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Resume : Ce memoire envisage la mise en valeur du patrimoine ecrit de la 
mediatheque Louis-Aragon du Mans depuis son ouvcrture en 1988 et les diverses 
perspectives de cette valorisation, en particuiier le catalogage d'un fonds important 

mconnu, 1'ouverture aux nouvelles tcchnologies de 1'information. la conversion 
retrospcctive des catalogues imprimes. 

descripteurs : bibliotheque recherche ; mise en valeur ; fonds specialises ; fonds 
reserve; patrimoine culturel. 

Abstract: This report takes into account the way the writters patrimony of the library 
Louis-Aragon has been upgradcd since its opening in 1988 and the varied views of this 
valorization concerning the listing of a rare books collection. the opening to new 
technologies as segards information, the retrospective change of printed catalogs. 

Kevwords : research librarv ; upgrading ; special holdings ; rare books collection ; 
cultural heritage. 
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Avant-propos 

Lorsque je me suis presente a la mediatheque Louis-Aragon, au printemps demier 
pour solliciter un stage, on me proposa comme sujet de memoire une reilexion sur la 

valorisation du patnmome ecrit a la mediatheque. J'ai immediatcment accepte parce que je 

voyais dans la reflexion pour la realisation de ce memoire, la possibilite de confronter 

toutes les connaissances que javais apprises sur le livre ancien a 1'Ecole des Chartes aux 
realites concretes de la vie et des enjeux d'unc section patnmoniale au coeur d'une 
Bibliothcque municipale classee. Cest pour cettc raison que ce travail pourra sembler a 
ceux qui le liront plus professionnel qu'umversitaire. J'ai davantage reflechi sur les 
applications et les possibilites concretes d'une valorisation d'un patrimoine defini, celui 
d'un fonds precis. plutot que sur le sens de ces expressions "valorisation" et "patnmoine 

ecrit". Certes, cette preoccupation n'a jamais ete absente de mon travail, en particulier 
lorsqu'il m'a fallu analyser les resultats de 1'cnquete. mais pour moi il etait prioritaire de 
comparcr ce qui se faisait dans la bibliotheque mancelle en matiere de mise en valeur 

patrimoniale aux nombreuses entreprises qui se developpent dans notre pays concernant ce 
sujet. En ceci, j'ai suivi la voie tracee par le numero tres recent du Bulletin des 
bikliotheques de France consacre entierement au patrimoine des bibliotheques : cette voie 

etait celle d'une exposition tres concrete de ce que les professionnels font pour valoriser ce 
patrimoinc ecrit qui leur est confie. 

Je tiens ici a remercier tous ceux qui m'ont accueilli et apporte leur aide pour mener a 
bien ce travail: 

- monsieur Pierre Guinard, mon directeur de memoire, qui m'a fait partager toute son 
expericnce pour approfondir ma reflexion. 

- Le personnel de la mediatheque Louis Aragon. son directeur monsieur Remi Froger. 
le conservateur charge du fonds "recherche et patrimoine". monsieur Fran^ois l.enell et 

tous le personnel de la section, pour leur accueil. Je pense aussi a la responsable de la 
section LPA, madame Droulers. 

- madame Lacouture et monsicur Plet qui m'ont explique et detaille la politique 
culturelle de la mumcipalitc. plus particulierement la place de la mediatheque dans cette 
politique. 

- monsieur Meyniel, responsable du livre et de la lecture a la DRAC des pays de la 
Loire. 
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Introduction 

Le patrimoinc aujourd'hui rcdcvicnt unc valcur. L'cxceptionnellc reussitc des journccs 

du patrimoine temoigne chaque annee de cet cngouement de plus en plus important que nos 
compatriotes manifestent pour ce que notre passe proche ou recent nous a legue comme 
monuments, oeuvres d'art mais aussi ecrits. Comment expliquer cet interet sans cesse 
renouvele pour lc patrimoine si ce n'est en y voyant une quete nouvelle pour les gens de 
leurs racines, des traces du passe qui peuvent expliquer leur histoire et donner un sens 
nouvcau a leur existencc qui parfois est bien denue. Parmi toutcs ces manifestations de 

cette memoire vivante, le patrimoine ecrit a ces derniers temps rctrouve une importance 
nouvelle. Plusieurs realisations et reflexions peuvent en etre le signe. I.a Fondation des 

banques CIC pour le livre a permis la mise en oeuvre d'un guide patrimonial des 
bibliotheques de France qui a voulu jeter une lumiere neuve sur les exeeptionnelles 
richesses bibliophiliques recelant toute la quintessence du savoir et de son histoire. 
conservees dans les bibliotheques de notre pays. Le mecenat dentreprisc qui avait tant 
pnvilcgie les musees. la musique ou le theatre se tourne maintenant vers le livre. La 
parution recente d'un numero du Bulleim des bibliotheques de France consacre entiercment 
au patrimoine des bibliotheques, outre 1'interet particulier qu'il manifestait ainsi a ce 
patrimoine, revelait toutes les operations menees par le monde des bibliothecaires pour 
valoriser ce patrimoine ecrit. Force est de constater a la lecture de ce numero que le livre 
ancien est au cocur d'une rcflexion et d'une mise en valeur renouvelee dont les exemples 
sont multiplcs : conversion retrospectivc des eatalogucs des bibliotheques municipales dans 

le cadre du CCF, acquisitions et enrichissement extraordinaires. cooperations a 1'echelle 
d'unc region, etc. 

Au meme moment , un article recent paru dans Le Monde mettait 1'accent sur la 

vitesse avec laquelle les mediatheques proliterent sur le territoire national1. Ces 
etablissements apparaisscnt comme de nouvelles maisons de la culturc ou le public qui les 

hante. change. Les bibliothecaires doivent faire face a de nouvellcs formes de frequentation 
de leur bibliotheque. Le temps des seuls erudits ou des seuls habitues avec leurs petites 
manies semble bien revolu. Cette "democratisation de la culture" a fait apparaitre dans ces 

GUYOTAT, Regis, "Six millions de personnes sont inscrites dans une mediatheque" et "De nouvelles 
maisons de ia culture" dans Le Monde, Jeudi 24 octobre 1996, p. 9. 
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mediatheques un public de consommateurs qui se satisfait bien de ce qu'il trouve dans ces 
lieux ouverts a tous. Dans 1'histoire de Vinstitution culturelle chargee du livre et de la 

lecture au Mans, 1'ouverture en 1988 de la mediatheque Louis-Aragon apparait comme le 
grand tournant. L'etablissement et son personnel se sont inscnts dans une politique qui tend 
a developper la fidelisation de ce public consommateur decrit ci-dessus. Et cette politique a 
connu de grands succes. Monsieur Plet, charge de la culture. m'affirmait lors de notre 
rencontre, que la mediatheque etait reconnue comme 1'equipement culturel majeur des 
dermeres annees. Les manceaux apprecient leur mediatheque, c'est un fait. Cet 
etablissement correspond parfaitement a 1'idee que la municipalite se fait d'un 
developpemcnt culturel au sein de la ville, ainsi que me l'a enonce monsieur Plet: "toucher 

le plus grand nombre sans elitisme ni miserabilisme". 

Pour une mediatheque d'une grande ville de province, qui souvent a le statut de 
Bibliotheque municipale classee, une double question se pose lorsquil s'agit d'aborder la 
mise en valeur du patrimoine ecrit. Comment, d'une part, s'inscrire dans la reflexion et les 
grandes entreprises qui sont menees par les professionnels des bibliotheques ? Comment, 
d'autre part, faire pour que le plus grand nombre parmi la masse de ceux qui frequentent 
1'etablissement, se sentent concernes par ce patrimoine, d'autre part ? Comment agir pour 
que ce patrimoine eerit connaisse autant de succes que 1'architecture, les musees ou la 

musique ? 

Dans la premiere des questions, la reflexion porte essentiellement sur 1'introduction 
des nouvelles technologies au coeurs des fonds anciens pour mieux les faire connaitre, en 
particulier du monde la recherche. Car c'est vers les chercheurs que doit se tourner aussi la 
valorisation de collections patrimoniales : mieux faire eonnaitre, mieux diffuser, mieux 
identifier ce que l'on a, cela a toujours ete le devoir des professionnels charges de ces fonds 
patnmoniaux. II faut savoir que ce travail a ete recemment renouvele et amplifie par 

1'introduetion des nouvelles technologies de l'information et de la communication 
(informatisation, numcrisation, Internet). Comment se situe la mediatheque du Mans par 
rapport a cette reflexion ? Dans quelles entreprises est-elle engagee 9 

La connaissance du public et surtout de ces relations avec le patrimoine ecrit apparait 
importante pour developper une politique de valorisation envers le plus grand nombre. Que 
connait-il des livres anciens ? Que signifient-ils pour lui ? Comment est per<;u le fonds 

"recherche et patrimoine" de la mediatheque du Mans ? Telles sont les questions qui ont 
motive la mise en oeuvre d'une enquete aupres du grand public de la mediatheque. Car si 
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cette section doit etre avant tout destince au monde des chercheurs. surtout sa salle de 
lecture. il n'en demeurc pas moins vrai que cc quelle contient peut etre connu de tous. Le 
patrimoine ecrit peut devemr une realite eulturelle pour chaque habitue de la bibliotheque. 

Ce memoirc s'articule autour de deux grandes parties. En premier lieu, il convient 
denvisagcr comment la valorisation du patrimoine a ete consideree a la mediathcquc du 
-Vlans depuis son ouverture et eomment 1'etablissement repond aux nouvelles exigences de 

cette mise en valeur. Cest dans cette partie que sont analyses tous les rcsultats de 1'enquete 
aupres du public et emiscs les premieres conclusions pour une politique adaptee de la 
valorisation du patrimoine ecrit vers ces personnes. Dans un second temps, diverses 
propositions ont ete faites pour essayer de comparer et d'ajuster cette politique de 
valorisation a ce qut se fait dans les autrcs etablissements semblablcs de notre pays. 
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1 . La mediatheque Louis-Aragon et la question de la mise en valeur du 
patrimoine 

A) les fonds patrimoniaux dans la mediatheque Louis-Aragon : histoire et 
presentation 

/. Quelques traits importants de Vhistoire2 

Avant la Revolution de 1789, la ville du Mans ne possedait pas de bibliotheque 
publique, mais dans les nombreux etablissements religieux qui existaient alors dans la 
region, il y avait des collections lmportantes de manuscrits et de livres. Les fonds aneiens, 
comme la plupart de ceux des grandes bibliotheques municipales classees de notre pays, 

, < sont constitues essentiellement par les collections eonfisquees aux congregations 

religieuses du Mans et de sa region lors de la Revolution. Des 1791, les premiercs saisies 
furcnt reunies en "depots litteraires" dans les locaux de trois grandes communautes 
religieuses dont les bibliotheques venaient d'echoir a la ville : abbayes benedictines de 
Saint-Vincent et de la Couture, college de l'Oratoire. Ces fonds initiaux furent par la suite 

completes par les collections d'autres etablissements religieux (Jacobins, Cordelicrs, 
Capucins. Minimes, pretres de la Mission) et de la Sarthe (benedictins de Solesmes, 

Augustins de Beaulieu, Recollets de Chateau-du-Loir, etc.). Ces depdts litteraires, 
transformes par la Convention en bibliotheques publiques de districts, abritaient au Mans, 

en 1795, environ 135 000 volumes. A partir de 1795, ces depdts litteraires furent en partie 
demembres pour constituer ou enrichir d'autres bibliothequcs : creation de la bibliotheque 
de la Societe des sciences et des arts, de celles de 1'eveche, du tribunal ou encore du 
seminaire a partir de 1806 ; prelevements importants effectues par Prunelle, bibliothecaire 
de Montpellier. Durant tous les XlXe et XXe siecles. les collections ne cessercnt de 
s'accroitre par des achats et des envois de 1'Etat ainsi que par des dons d'auteurs et 

i 
"Ce paragraphes a beaucoup emprante aux travaux suivants : 
- L'HERMITTE, Julien, La bibliotheque ptiblique de la ville du Mans, Le Mans, Marcel Graffin, 1936. 
- FROGER, Remi, "Le Mans : mediatheque Louis-Aragon" dans Patrimoine des hibliotheques de 

France, vol 8 : Bretagne, Pays de kiLoire, Poitou-Charente, p. 102-111. 
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cTediteurs et des legs de particuliers parmi lesquels ii faut citer ceux de monsieur de 
Montesson (1811-1869), de 1'architecte Lusson (1794-1864), du geologue Albert Guillier 

(1839-1885), du docteur Etoc-Demazy (1806-1893), medecin-chef de 1'asile d'alienes. et de 
1'archeologue Robert Triger (1856-1925). Recemment. la bibliotheque ennchit ses 
collections musicales grace au legs du musicologue et orgamste Norbert Dufourcq (1901 -

1990) qui a offert non seulement sa correspondance. mais egalement deux partitions 
imprimees de Lully et un preeieux recueil pour clavecin de Couperin. 

En 1798, les trois depots litteraircs initiaux furent reunis pour former une seule entite 
dans les locaux dc 1'abbaye de la Couturc qui venait d'etre affectee aux services 

departcmentaux. La bibliotheque resta dans ces batiments jusqu'en 1935. date a laquelle 

elle fut transferee dans les anciens locaux administratifs d'une usine de fonderie, situee rue 

Gambetta au Mans. oii elle dcmeura jusqucn 1988. Cette annee 1988 est importante dans 
1'histoire de la bibliotheque car elle est celle ou elle demcnagea dans les nouveaux locau.x 

quellc occupe encore aujourd'hui. De Bibliothequc mumcipale. elle se transformait en 
mediathcque l.ouis-Aragon. En construisant ce batiment. la municipalitc avait fait 
deliberement le choi.x de la lecture publiquc dans sa politiquc culturelle comme 1'indique 
tres clairement le changement d'appeilation de Vetablissement. Comme la bibliotheque etait 

inscrite sur la liste des bibliotheques municipales classees depuis 1965. les eollections 
patrimoniales trouvaient tout naturellement leur placc dans les nouveaux loeaux. Mais que 
devait etre la realite du traitement et de la valorisation des collections patrimoniales dans 
un ctablissement qui avait incontestablement fait le choix d'une politique de 
developpement de lecture publique ? 

2. Les collections du fonds patrimonial 

Commc dans beaucoup dautres bibliotheques municipales. la richesse des fonds 
patrimoniaux depend surtout de celle des bibliotheques des etablissements religieux et des 
emigres qui ont ete saisies a la Revolution. Une grande tradition d'erudition. de science et 
de recherche savante dans beaucoup de domaines de la connaissance a depuis toujours 
caracterise la vie monastique. Elle devait puiser sa source dans la lecture quotidienne et les 
bibliotheques d'etablissements conventuels a la veille de la Revolution etaient le reflet 
d'une connaissancc livresque accumulee au cours des siecles. Dans la Sarthe. cette tradition 
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etait tres respectee. La maison la plus riche etait 1'abbaye de Saint-Vmcent appancnant aux 
benedictins de Saint-Maur. A elle seule, cctte abbaye possedait 25 000 ouvrages, dont le 
catalogue se constituait de 11 volumes manuscrits grand in-folio conserves a la 
mediatheque. 11 faut aussi signaler dautres grandes bibliotheques d'etablissements 
religieux ; abbaye Saint-Pierre de la Couture (17 800 ouvrages), college tenu par les peres 
de 1'Oratoire (5 500 ouvrages) ou encore le couvent de la Mission. Une telle abondance de 

volumes confisques, que conforta une habile politique d'acquisition menee par les premiers 

bibliothecaircs en charge des depots litteraires. explique la reelle importance des fonds 

anciens de la mediatheque aujourd'hui. Detaillons ces collcctions ; 

- Environ 700 manuscrits (IXe-XIXe siecle) parmi lesquels il faut reellement degager 
quelques chefs-d'oeuvre bibliophiliques ; 

* Sacramentaire a 1'usage de VEglise du Mans (Ms 77), le plus ancien 
manuscnt de la mediatheque. Ce sacramentaire manuscnt, realise par 1'atelicr 
de copie de 1'abbaye de Saint-Amand pres de Valenciennes, fut offert, vers 851, 
par Charles Chauve a 1'eveque du Mans, Aldric . 

* Vie des saints (Ms 227). Ce manuscrit est issu vers la fin du XIe siecle du 
scriptorium qui etait en activite au Mans a 1'abbaye benedictine de Saint-Pierre 
de la Couture, pendant la seconde moitie du XIe siecle et la premiere moitie du 
XIIe siecle4. 

* Histoire naturelle de Pline (Ms 263). Ce manuscrit provient de 1'abbaye de 
Saint-Vincent du Mans ou il etait recense en 1698\ 

* Missel a 1'usage de Nantes (Ms 223). Ce manuscrit, considere comme le plus 
beau manuscrit de la mediatheque, fut acquis par echange en 1802 grace a la 
sagacite de Pierre Renouard, premier bibliothecaire. 11 est un chef-d'oeuvre de 
1'enluminure nantaise de la fin du Moyen-Age6. 

- Environ 400 incunables ou post-incunables . 

- Le reste du fonds ancien constituc d'edition du XVIe au XIXe siecle conccrnant la 
Theologie. les Belles-lettres, 1'Histoirc. les Sciences et Arts peut etre estime si Von se referc 

3. (f piece annexe n Il.a 
4. Cf piece annexe n°II,b. 
3. Cf. piece annexe n II. c. 
6 Cf. piece annexe n II. d. 
~J . Parmi ceux-ci, citons le missel a 1'usage de 1'Eglise du Mans imprime en 1531, a Pans, chez Jean Petit. 

Ce precieux ouvrage contient deux splendides illustrations en couleurs a pleine page qui precedent le Canon de 
la Messe (Cf. piece annexe n°II, e). 
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aux notices des cataiogues lmpnmcs a environ 37 000 references recensees aujourd'hui. 
Nous vcrrons par la suite qu'il faut affiner ccttc estimation a la hausse* Si l'on dccidc de 
suivre le mode d'evaluation indique par 1'abbe Gregoire a la revoiution attribuant 3 volumes 
pour chaque ouvrage, on peut estimer que les magasins du fonds ancien contiennent 
sensiblement 115 000 volumes. 

Le fonds "Maine" participe pour une grande partie a la richesse de ces collections 

avec pius de 10 000 documents anciens et modernes relatifs a 1'histoire civile et religieuse, 

a la litterature. a 1'archeologie et aux arts relatifs a 1'ancienne province du Maine. 

B) L'acces aux collections patrimoniales de la mediatheque du Mans 

1. Les catalogues des fonds anciens 

Sans aucun doute, dans la valorisation du patrimoine ecrit d'une bibliothcquc. la 
connaissance des collections au travers des catalogues reste essentielle. Outre leur 
recenscmcnt. ils offrcnt un acces rapide aux documents rccherchcs. Au Mans. 1'entreprise 

de cataiogage et d'edition de catalogues a ete realisee dans la seconde moitie du siecle 

dernier, comme dans beaucoup de villes fran<?aises qui commen^aient a prendre la mesure 
de l'cxccptionnelle richesse qu'elles devaient faire connaitre. 

Detail des catalogues imprimes de la mediatheque du Mans 

Titre du volume Annee d'edition Nombre de 
notices 

Sciences et art 1879 4 495 

Theologie 1879 5 190 

Belles iettres 1880 3 837 

Jurisprudcncc 1881 3 036 

8 c/p- 57. 
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Titre du volume Annee d'edition Nombre de 
notices 

Histoire 1883-1884 7 971 

Province du Maine 1891-1892 2 630 

1cr supplement 1892 2 485 

bibliothcque de M. Albert Guillier 1892 240 

2e supplement 1895 1 861 

2e suppletnent Province du Maine' 1895 114 

fonds Etoc-Demazy 1895 441 

3L supplement 1909 4 341 

3e supplcmcnt Province du Maine 1909 586 

Iotal 37 227 

Entre 1879 et 1909. pres dc 13 catalogues imprimes ont ete edites. A partir de 1892. 
les pages de titre des differents ouvrages recensant les collections attribuent 1'ensemble de 
Vocuvre a Fenelon Guerin. alors "conservateur en chef de la bibliotheque, ancien professeur 
de VUniversite, officier de Vinstruction publique". 

C'est parce que ces catalogues sont pour les chercheurs du fonds patrimonial 
pratiquement le seul aeces pour trouver le document qu'ils desirent. quil nous faut nous 
interroger sur leur realisation au siecle dermer et sur leur reelle pertinence comme 

instrument de recherche de pointe aujourd'hui. Lorsqu'il s'agit d'aborder les conditions de 
leur mise en oeuvre, nous ne possedons malheureusement que trop peu de renseignements. 
En particulicr. aucun volume n'a ete precede d'une preface ou d'un avant-propos qui aurait 
eclaire le travail du conservateur charge d'un tel projet. Lorsque l'on consulte de tels textes 
dans les catalogues d'autres bibliothequcs municipales publies a la meme epoque, on se 

9 Cela peut paraitre etonnant mais il n'y a a jamais eu de ler supplement pour le catalogage des livres 
de la Province du Maine. 
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rend compte de leur grande utilite10. Comment expliquer ici, cn effet, la production de 
plusieurs supplements pour les collcctions generales comme pour celle de la Province du 

Maine 9 Ces realisations sont dautant plus surprenantes que Von retrouve. dans ces divers 

supplcments. des livres qui ont la meme provenance (les e.x-libris des etablissements 
religieux ou ont ete saisis les livres a la Revolution. 1'attestent). On a du mal ainsi a croire 
que ce soit 1'arrivee successive de bibliotheques particulieres au cours de 1'entreprise de 
catalogage qui justifie ces supplements. Alors pourquoi des livres avant la meme 

provenance que d'autres deja recenses ont-ils ete catalogues plus tard ? M. Fenelon Guerin 
ne nous a pas livre la reponse a une telle interrogation. 

Toujours est-il que la multiplicite de ces catalogues et surtout de leurs supplements 
presente un inconvenient ccrtain pour le chercheur d'aujourd'hui. oblige de compulser 
plusieurs volumes differcnts pour retrouver des references bibliographiques concernant 
leurs etudes. Le risque est important aussi, pour une personne peu habituee aux recherches 
bibliographiques, de negliger malencontreusement des references fort interessantes pour 
son sujet. En fait, il est ardu dutiliser ces catalogues comme outils de rccherche 
bibliographiques (je pense ici aux etudiants abordant un sujet). Des tables des matieres 
auteurs sont presentes a la fin de chaque volume et c'est un avantage appreciabie pour les 
lecteurs. II faut toutefois nuancer leur interet. En effet, des sondages personnels effectues 
dans les ravons des magasins des fonds anciens revelent que tous les auteurs ne sont pas 

presents dans ces index, en particuliers les traducteurs, les compilateurs et autres 
annotateurs (ceu.x qu'Emile Pehant nomme. non sans humour. "toute la bande des lrelons 
litteraires qui vivent du miel des autres"11), En fait. ces catalogues deviennent des 
instruments de recherche fort intcrcssants et plus precis pour les lectcurs qui maitriscnt 
bien la classification de Brunet, modele qui a inspire 1'ordonnancement des notices 
recensees dans les volumes. C'est en quelque sorte unc recherche matiere deguisec. Faut-il 

10 Je voudrais citer ici, en particulier et pour rester dans la region des Pays de la Loire, Padmirable 
avant-propos, redige par Emile Pehant, conservateur a Nantes, qui figure au seuil du premier volume du 

; catalogue methodique de la bibliotheque publique de la ville de Nantes. Ce texte plein d'humour et de maitrise, 
/ retrace avec precision toutes les idees majeures qui ont preside a une telle entreprise et egalement les multiples 
x difficultes rencontrees. 

11. PEHANT, Emile, catalogue methodique de la bibliotheque pttblique de la vi/le de Nantes, premier 
volume, avant-propos, p. XVIII. Lors de mon stage dans la mediatheque, j'ai travaille sur le fonds du 
seminaire, et je peux citer comme exemple des carences que j'ai trouvees dans les index, celles du volume 
theologie. Ainsi, on trouve dans les rayons des magasins du fonds ancien, tous les commentaires de 1'Ecriture 
Sainte par Cornelius a Lapide. Dans la table des matieres, il n'est pas fait mention de ce theologien jesuite du 
XVII6 siecle, alors que dans le corps du catalogue, ses oeuvres sont bien mentionnees. 
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alors dans l'etat actuel des choses, avec de tels catalogues, envisager une initiation a la 
classification de Brunet pour viser a une plus grande autonomie des lecteurs 9 

Les manuscnts de la bihliotheque, qui sont tous conserves dans la reserve de la 
mediatheque, ont quant a eux ete recenses dans la grande entreprise nationale de 
catalogages des manuscrits des bibliotheques publiques de France. Le catalogue qui les 
concerne est donc identique a celui que l'on retrouve dans tous les fonds anciens des 

bibliotheques fran^aises. On le retrouve dans le tome XX du Calalogue general des 
manuscrits des bibliotheques publiques imprime a Paris en 1893. En revanche, pour ce qui 
concerne les autres elements du patrimoine graphique de la bibliotheque, je pense plus 
particulierement aux estampes et aux cartes. aucun etat descriptif de ce qui est conserve ne 

peut etre jusqu'ici dcgage. Aucun mventaire ne peut faire etat de la quantite et de 
1'importance, en particulier sur le plan local. des cartes et des estampes qui scraicnt 
susceptibles dlnteresser de nombreux chercheurs manceaux. 

II existe aussi dans la salle de lecture divers llchiers mis a la disposition des lecteurs : 

- un fichier auteur et matiere des acquisitions modernes depuis 1909 qui n'ont pas ete 
informatisees. D'apres le personnel de la section, ces flchiers en particulier celui matiere. 
sont trop succincts pour servir utilement les chercheurs. Ils sont une premiere base de 
localisation. 

- un fichier auteur et matiere pour les acquisitions modemes depuis 1909 des 
ouvrages concernant le fonds Maine. 

- un fichier du fonds tauto-motai II faut savoir en effet que la Bibliotheque 
municipale. du fait de son contcxtc dans le domaine (circuit des 24 hcures. usines Renault) 
possede un tres beau fonds auto-moto alimente regulierement par le depot legal national 
impnmeur pour ie sujet. 

- un fichier de tous les periodiques morts ou vivants conscrves dans 1'etablissement. 

2. Les documents achetes recemment incorpores au catalogue informatise 

11 arrive que certains lecteurs qui consultent. sur les tcrminaux informatiques. 1'OPAC 
de la mediatheque pour trouver la cote d'un livre, decouvrent que ce quils recherchent se 
trouve dans le fonds "recherche et patrimoine". Cette reponse informatique signifie qu'ils 

15 



16 

doivent consulter ce livre dans la saile du fonds patrimomal car en fait il est conserve dans 
les magasins de cette section. L'OPAC precise aussi le statut du livre, en particulier, s'il est 

empruntabie. Que denote cette entree dans ia cataiogue informatique de livres conserves 
dans ia section "recherche et patrimoine"? 

En fait dans la politique d'acquisition de 1'etablissement, surtout depuis les 
changements operes depuis le debut de cette annee. une partie du budget consacre aux 
achats. est reservee aux enrichissements patrimoniaux. II ne s'agit pas des acquisitions de 

documents precieux, rares ou anciens, dont parle Pierre Guinard dans son article sur les 

pratiques patrimoniales de la bibliotheque de Lyon, iorsqu'il aborde le sujet12. Ces 

acquisitions la sont traitees sur une ligne budgetaire a part au Mans. En realite, ccla 
concerne les livres de la production editoriale contemporaine auxquels on attribue des leur 
achat une vocation patnmoniaie pour les generations futures. Ces livres subissent le meme 

sort que les documents conserves dans les magasins du fonds ancien. a ceci prcs que leur 
notice est informatique. II est vrai aussi que comme ces livres ont une vocation 
patrimoniale, ils sont traites par le personnel de la section qui a choisi un mveau de 
catalogage plus pousse que ceiui qui est pratique dans le section de lecture publique adulte 

(LPA). En aucun cas, ces ouvrages ne sont exposes dans les rayons en libre acces de la 
LPA. Depuis peu. ils sont mis, pendant quelques temps, a la disposition des lecteurs qui 
frequentent le fonds "recherche et patrimoine" sur un rayon consacre aux acquisitions 
recentes. 

Le changement essentiel dans la politique d'acquisition de la mediatheque a consiste 
a degager de grands domaines d'acquisitions (romans, histoire, sciences et techniques, 
musiques, iitterature, etc. ) avec un responsable pour diriger un groupe de selection. Dans 
chaque domame, des achats de livres pour la section "recherche et patrimoine" doivent etre 

effectues. Concretement, lorsque I'on detaille les rayonnages des magasins contenant les 
documents achetes recemment pour cctte section. on se rend compte que ce sont 
essentiellcment les domaines de 1'histoire, de I'art et a moindre echeiie ceiui dc la 
litteraturc. Bien sur, d'autres domaines sont automatiquemcnt representcs en particulier le 
fonds local et le fonds auto-moto. Par ailieurs, ce sont aussi des ouvrages de recherche tres 

specialises. concernant un public cultive et universitaire. 

12 . GUINARD, Pierre, "Pratiques patrimoniales de la bibliotheque municipale de Lyon", dans Bulletin des 
bibliotheques de France, t. 41, n°3, 1996, p. 38. 
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Les personnes chargees du service public dans la section patrimomale declarent que 
rinformatisation des notices de ces livres, les a fait connaitre d'un nombre plus important 
de lecteurs qui n ont pas hesite a faire la demarche de se rendre dans la salie de lecture de la 
section pour y reclamer les ouvrages qui les lnteressaient. 11 n'y a que la que ces ouvrage 

etaient consultables car ils concernent sans aucun doute 1'option recherche qui a ete choisie 
pour la section jusque dans sa titulature. 

C) Le fonds du seminaire 

Un evenement important du dcbut du siccle eut de serieuses conscquences pour 
Venrichissement des fonds anciens de nombreuses bibliotheques franpaises : ce fut la 

separation de 1'Eglise et de VEtat en 1905. En effet, a cette occasion, de nombreuses 
bibliotheques ecclcsiastiqucs qui occupaient les seminaires et les eveehes de chaque 
diocese furent saisies par les autorites de 1'Etat pour gagner les magasins des bibliotheques 
municipales des villes episcopales. Beaucoup des conservateurs qui ont participe a la 
redaction des articles concernant les fonds dont ils ont la charge dans les differents 

volumes de la eollection Patrimoine des bibliotheques de France font ctat de cet 

evencmcnt: ainsi, Angers13, Rodez14, Nancy13 ou encore Limoges16. Au Mans, il en fut de 
meme et en 1905, les livrcs qui eonstituaient la bibliotheque du grand seminaire furent 
saisis par 1'Etat et remis a la munieipalite. 

L\ Patrimoine des bibliotheques de France, vol. 8, Breiagne, Pays de /a Loire, Poitou-Charente, p. 
25, article sur la bibliotheque; municipale d'Angers : A Angers, pourtant, les collections du seminaire 
n'accrurent pas celles de la bibliotheque municipale. Louis Torchet : "les confiscations consecutives aux lois de 
separation de 1905 n'ont pas accru les collections municipales. Retuse par la ville, le depdt est alle enrichir les 
fonds de la bibliotheque universitaire de Rennes." 

14 ibid., vol. 7, Aquilaine, Lariguedoc-Rousssi/lon, Midi-Pyrenees : article sur la mediatheque de 
Rodez par Nicole Lan<;on, p. 210 : "Les lois de separation des Eglises et de 1'Etat, au debut du siecle, ont 
permis a la bibliotheque de s'enrichir de 13. 000 livres provenant du seminaire de Rodez. 

15. ibid., vol. 3, Champagne-Ardennes, Lorraine : article sur la Bibliotheque municipale de Nancy par 
Catherine Benedic, p. 88. 

16. ibid., vol. 10, Centre, Limoiism : article sur la Bibliotheque municipale de Limoges par Pierre 
Champagne, p. 84 : "En 1907, apres la separation des Eglises et de 1'Etat, arriverent 25. 000 volumes ou 
fascicules de periodiques principalement religieux provenant de la bibliotheque des professeurs du grand 
seminaire de Limoges". 
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Le 18 aout 1979, dans un article paru dans les colonncs d'()uest Frarice a propos de la 
lermeture momcntancc durant le mois d'aout de la bibliotheque. alors situee rue Gambetta. 
pour cause de rangement. un conservatcur d'alors. monsieur Moisy evoquait ce tonds du 

seminaire : "Pour faire de ia piace. 1'ensembie des iivres du seminaire. toujours ceux saisis 

lors des confiscations du debut du siecie vont trouver asiie dans les sous-sols de 1'ancienne 

Securite Sociale, Des livres pratiquement sans valeur et qui plus est. ccttc collection n'a 
17 jamais fait Vobjet d'un catalogage donc elle est inutilisable" . Sans hesiter on pcut affirmer 

que ce conservateur avait a la fois tort et raison dans ses affirmations. Non, ce fonds du 
seminaire n'est pas constituc de livres sans valeur. Oui. ccttc coilection est mutilisable car 
elle n'a jamais ete cataloguee. 

Dans le travail qui m'a ete confie, a Voccasion de ce stage, en dehors du travail pour 
le memoire, je devais commencer le catalogage de ce fonds seminaire. Je me suis interesse 

aux livres au format in-folio concernant la theologie. Ce travail a ete pour moi fort 

intcressant et instructif Je crois que 1'on peut dire en fait que ce fonds du seminaire ne doit 
pas etre traite a part comme le seraient d'autres collections tels les legs Dufourcq ou 
l.usson, mais bien reintegrer le fonds ancien. dont il est a mon avis, une panie constituante. 

Plusieurs observations me permettent daffirmer cela. Letude des ex-libris se revele pour 
Voccasion precieuse. En effet. on retrouve les memes marques de provenance sur les pages 
liminaircs des livres de ce fonds que sur cellcs des livres du fonds ancien deja catalogues, 

essentiellement des ex-libris des bibiiotheques d'etablissement religieux presents dans le 
Maine sous VAncien Regime (Monasteres de Saint-Vinccnt du Mans, de Saint-Pierre de la 
Couture au Mans. de Notre-Dame de Beaulieu au Mans, de Notre-Dame d'Evron dans la 
Mavenne. etc.). Bien plus. les livres ont ete choisis pour constituer ce fonds du seminaire 
sans attacher une quelconque importance a leur provenance, si bien que 1'on ne retrouve pas 
un ou deux uniques ex-iibris mais toute la variete des ex-libris que 1'on peut croiser dans lc 
fonds ancien de la Bibliotheque municipale. On peut donc en conclure que les livres des 

deux fonds ont tous ete reunis un jour. certainemcnt iors des saisies revolutionnaires. Autre 
indice fort interessant. Lorsque Von ouvre le catalogue imprime du fonds ancien, dans la 

section theologic, on ne retrouve aucune mention des livres de theologiens celebres, saint 

Thomas d'Aquin par exemple. Le premier catalogage des in-folio que j'ai entrepris, m'a 
permis de retrouver de nombreux livres de ce theologien et de bien d'autres non repertories 

'7. Ouest France, 18 aout 1979, p 9, "la bibliotheque municipale fermee pour cause... d'embouteiliage". 
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dans le fonds ancien de la mediatheque. Ce qui finalement est fort logique si i'on considere 
que cette bibliotheque etait celle d'un seminaire. Ceux qui l'on creee en 1806, lors de la 
reouverture du seminaire, ont choisi les livres des auteurs qui etaient le plus enseignes dans 

un tel ctablisscmcnt religieux. Sans aucun doutc. ceux qui au debut du XIXe siecle. ont 
constitue cette bibliotheque du seminaire. se sont servis dans les 135 000 volumes des 

depdts litteraires ou les saisies revolutionnaires avaient entreposees, parmi les livres qui 
devaient former les fonds de la Bibliotheque mumcipale. 

Depuis la contlscation de 1905, les ouvrages de ce fonds ont ete conserves d'abord 
dans un hangar a 1'ancicn depdt des Archives departementales t abbaye Saint-Vincent ), puis 
dans le local de 1'ancienne Bibliotheque mumcipale rue Gambetta en 1933/34. puis 

demenagcs en 1979 dans les sous-sols de la Securite Sociale pour enfin aboutir en 1988 

dans les magasins du fonds ancicns de 1'actuelle mediatheque. Lors de tous ces 

demenagements. les livres ont beaucoup souffert et n'ont jamais fait 1'objet ni d'un 
classement. ni d'un catalogage. 

La travail et 1'etude que suscite ce fonds du seminaire ne seront pas completfs, si le 
personnel du fonds patrimonial ne developpe pas des relations plus etroites avec la 
bibliotheque diocesaine de la Sarthe. qui se trouve au Centre de 1'Etoile dans la ville du 
Mans. En effet, Louis Torchet. ancicn conservateur du fonds patrimonial au Mans, 1'avait 
pressenti lorsqu'il avait redige 1'article concernant cette bibliothcque diocesaine dans le 
catalogue des incunables concernant les Pays de la Loire : tous les livres n'ont pas ete 
rendus en 1905 lors de la separation de 1'Eglise et de l'Etat18. Mon travail entame sur la 
catalogage des livres de theologie au format in-folio du fonds du seminaire. ainsi quune 

visite pcrsonnelle a la bibliotheque diocesame, m'ont convaincu de la veracite des propos 
de Louis Torchet. En voici deux exemples. J'ai retrouve a la bibliotheque diocesaine des 

livres qui portaient 1'ex-libris de Vancien monastere benedictin d'Evron, situe dans la 
Maycnne. En toute certitude, on peut affirmer que ces livres ont ete confisques dans ce 
monastere mavennais a la Revolution et qu'ils ont fait partie des livres pretes en 1806 au 
seminaire renaissant pour constituer sa bibliotheque (on retrouve d'ailleurs dans le fonds du 
seminaire de la mediathequc beaucoup de livres portant cet ex-libris). D'autre part, j'ai 

18 . TORCHET, Louis, Catalogues regionaux des incumb/es des bibliotheques publiques de France, vol. 
V, bibliotheques de la Region des Pays de la Loire, Bordeaux, 1993, p. 331-334. 
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catalogue dans le fonds du scminaire une edition de la bible polyglotte de Walton impnmee 
a Londrcs en 1657 en 6 volumes19. Or, ll se trouve que la mediatheque ne possede pas le 
premier volume de cette bible, mais indice interessant, les autrcs volumcs portaient chacun 
un ex-libris peu courant : ( "anontae domus Aprensis. J'ai retrouve a la bibliotheque de 
1'Etoile, le premier volume avec le mcme ex-libris. 11 ne s'agit pas ici de denoncer un 
detournement volontaire ou involontairc commis au debut du siecle, mais plutot de mettre 

en valeur une certaine complcmcntarite des collections conservees par ces dcux 

bibliotheques de la meme ville et d'envisager une cooperation plus etroite surtout lorsque 

sera prise de fagon fermc et definitive la decision de cataloguer 1'ancienne bibliotheque du 
seminaire au XlXe siecle. Les ouvrages qui manqueront ici se trouveront peut-etre la, 
surtout pour des matieres telles que la theologie, la philosophie ou 1'histoire. 

D) Les animations a caraetere patrimonial de la mediatheque 

La politique danimation est tres soutenue a la mediatheque du Mans. La lecture 
attentive du bulletin trimestriel edite par la ville du Mans, A 1'affiche, qui reeense tous les 
evenements culturels se deroulant dans la capitale du Maine, montre que durant les 

dernieres annees. des sujets aussi nombreux que divers ont fait 1'objet d'une exposition, 
d'une conference ou meme de spectacles fort mteressants. Voici quelques exemples, parmi 
tant d'autres: 

- du 4 juillet au 5 septembre 1992 : "soyons sport", a 1'heure des jeux olympiques la 
mediatheque organisait une animation autour du sport. 

- du 19 janvier au 13 mars 1993 : "les mille et une bulle ou 1'Orient imaginaire en B.D.". 

- du 8 avril au lcr juin 1994 : "face de rats", animation congue essentiellement pour les 
enfants qui faisait decouvrir le rat sous tous ses aspects. 

- juin-juillet 1994 : "hommage a Brigitte Richter", ancienne directrice de la mediatheque, qui 
avait marque le paysage des bibliotheques sarthoises. 

- du 29 octobre au 19 novembre 1994 : "femme du Tiers-Monde". 

- du 2 fevrier au 11 mars 1995 : "la viole de gambe". 

- 13 octobre 1995 : rencontre et lecture publique avec Bernard Noel, poete 

,9. Biblia poiyglotta, complectentia textus originales hebraicos,...opus totum edidit Brianus 
W.ILTONUS. - Londini, Th. Roycrost, 1657, 6 vol. 
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Ou se situe Vammation patrimoniale dans cette politique soutenue d'ouverture de la 
mediatheque aux sujets les plus varies ? 

Meme si, comme le precise Jean Goasguen"0, les expositions ne sont pas un tres bon 
moyen de conserver les livres, elles apparaissent pour les bibliotheques municipaics 
classees, comme un devoir dans la mesure ou elles font connaitre a la collectivite les 

tresors et les richesses bibliophiliques qu'elles recelent dans leurs magasins. Cette 

presentation des documents anciens et rares, en particuliers les acquisitions recentes de la 
bibliotheque, offre a un large public la decouverte souvent emerveillee et curieuse de 

documents qui sont dordinaire 1'apanage de rares personnes qui sont accreditees a les 

manier : personnel de la section ancienne, chercheurs, Cest 1'esprit qui doit presider a toute 
exposition patrimomale dans une bibliotheque. 

Depuis son arrivee en 1988, dans ses nouveaux batiments, la mediatheque a organise 
deux grandes manifestations autour de son patrimoine. Le plus grand evenement reste, sans 
aucun doute, 1'exposition realisee, dans les locaux de la mediathequc, du 15 octobre au 7 
decembre 1991 nommee Richesses du pairimoine ecrit. Cette manifestation culturelle du 
fonds patrimonial de la mediatheque reste dans 1'esprit de tous (conservateurs, personnel de 

la bibliotheque, elus culturels rencontres) une grande reussite. En effet, a cette occasion. 

beaucoup des plus pieces bibliophiliques conservees dans la reserve, avaient ete sorties, 
1'espace de deux mois, pour satisfaire 1'esprit de curiosite artistique et intellectuelle des 
Manceaux. Pour cet evenement qui avait ete prepare pendant pres de neuf mois, le 
personnel de la section, avait tout mis en oeuvre pour mettre en valeur les documents 
exposes. En effet, la redaction soignee et particulierement elaboree d'un catalogue 

impnme'1 par la mumcipalite, a permis aux visiteurs qui avaient ete interesses par les 
livrcs. de conserver une trace de ce qu'ils avaient appris et admire. Et, en cherchant un peu 
plus dans les archives du fonds patrimonial, j'ai decouvert tout un materiel pedagogique qui 
accompagnait les visites realisees chaque semaine, les mercredis et samedis a 15 heures. 

GOASOUEN, Jean, "Les Expositions" dans, Conservation et mise en valeur desfonds anciens, rares 
etpreciettx des bibtiothequesfrangaises. Villeurbanne, Presses de 1'E.N.S.B., 1983, p. 217-223. 

"> | 

On decouvre dans ce cataiogue, un historique de la forrnation des collections avec en particuiier la 
provenance des livres, la reproduction des plus belles pages et reliures des documents anciens conserves dans le 
fonds avec une explication developpee sur le manuscrit ou le livre exposc et enfrn un glossaire contenant tout 
les termes essentiels pour une connaissance plus technique du livre ancien. 
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Un travail tres interessant avait ete fourni sur Vevolution de 1'enluminure fran^aise au 
moven age (ll pouvait etre remis a ceux des visiteurs qui en manifestaient 1'envie), et un 

expose rcdigc avcc prccision et force details sur les differents documents exposes, devait 

soutenir les explications de ceux qui mcnaient les divcrses visites. Par aiiieurs, des 
panneaux encadrant les vitrmes d'exposition, rediges pour 1'occasion. offraient au visiteur 

un apport technique fort precis autour de chaque document. Dans la memoire de ceux que 
j'ai mterroges. ce qui avait fait la force de cette exposition, outre la richesse des livres 
exposes, c'etait son souci de valorisation et d'cxplication et son cote vivant. Tout avait ete 
fait pour que 1'exposition soit connue d'unc large public. meme peu habitue des 
bibliotheques : publicite importante dans la prcsse locale et nationale (2 pages dans Le 
Monde), deplacement de F.R.3 Maine. 

II se trouve que pendant mon stage, la mediatheque organisait la deuxieme grande 
exposition patrimoniale depuis son arrivee dans ces batiments en 1988. Durant les deux 
mois de l'ete, dans 1'cspace reserve aux animations dans lctablisscment, a cote du kiosque 
de lecture des periodiqucs, plusieurs vitrines presentaient des manuscnts. dcs incunables et 

des livres. Plusicurs panneau.x etaient rcservecs a des estampes d'un architecte local qui 
avait fait don de ses collections a la mediatheque le siecle demier, Lusson. Enfin d'autres 

panneaux, la plupart recuperes de la demiere exposition, portaient de nombreuses 
explications. Mais, cette fois-ci, aucun catalogue, aucune visite guidee, aucune conference 
ne permettaient une plus grande mise en valeur de 1'exposition. Les quelques articles parus 
dans la presse locale, outre les erreurs grossieres commises dans la prcsentation des 
documcnts ("incurables" a la place d'incunable et des manuscnts copies par saint Augustin 
au lXe siecle dans un scriptorium de Fabbaye de La Couture), ne laissaient que trop peu de 
place a 1'evenement. Le sentiment general qu'a laisse dans 1'esprit de beaucoup cette 
exposition. est celui d'une animation sans ame ou le visitcur etait laisse seul face au 

document sans beaucoup dcxplication. La periode choisie. celle d'unc periode estivale, 
celle des grandes vaeances. celle des jeu.x olvmpiques et du Tour de France. celle du repos 

du corps et de 1'esprit, n'etait certainement pas ia plus propice a la valorisation maximale du 
patrimoine graphique autour d'une telle exposition. Ainsi, par exemple, 1'animation n'a servi 
a aucune classe de la ville de support pedagogique pour 1'apprentissage de certaines 
notions. Je dirai plus tard ce que certains des habitues de la bibliotheque m'ont repondu au 
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cours de 1'enquete lorsque j'ai evoque avec eux cette exposition22. Ils semblent contirmer ce 
sentiment general. 

E) La mediatheque a l'ecart du CCF : un grave handicap 

Lancee par le president de la Republique Fran(?ois Miterrand. concomitamment au 
projet de la Bibliotheque nationale de France, 1'idee de la realisation du Catalogue collectif 
de France est sans doute une avancee essentielle dans ia mise en valeur des fonds 
patrimoniaux des bibliotheques municipales frangaises23. En recensant les ouvrages les plus 

rcmarquables et les plus utiles pour la recherche. il reprcsentcra a partir du debut 1998, 
entre autres choscs.x un vastc rcservmr bibliographique qui pcrmettra de localiser sur le 

territoire franqais le livre ancien (les livres retenus dans le CCF sont ceux impnmes avant 
1811) tant convoite pour une etude precise. Nul doute que dici peu les nouveaux moyens 
de commumcation. Internet en particulier, pourront offrir aisement 1'acces de ce catalogue 
aux chercheurs du monde entier. 

La Bibliotheque de France a voulu profiter des movens exceptionnels degages pour 
1'etablissement de Tolbiac et en meme temps en faire profiter les bibliotheques municipales 
tout en affirmant une politique de mise en reseau, Tres vite, on s'est rendu compte que 
c'etait sur les fonds anciens qu'il fallait faire porter lcs efforts. parce que divers rapports 
avaient montre qu'ils etaient peu connus et qu'il fallait les valoriser. En outre, ces fonds 
apparticnncnt tous en majeure partie a 1'Etat, argument cssentiel dans les negociations avec 
les municipalitcs. Dans son article qui detaille les premieres conclusions de Ventrepnsc. 
Georges Perrm, charge des Vorigine du projet, nous revele que 38 etablissements ont ete 

conccrncs par cette operation. Finalement c'est plus de 2,5 millions de notices qui ont pu 
etre gratuitement retroconverties. 

Des le debut de la mise en oeuvre du projet. en 1991, la mediatheque du Mans avait 

ete retenue parmi les ctablissements qui par la richesse et Voriginalite dc leurs collections 

22. cf p. 40-41 

. PERRIN, Georges, "La conversion retrospective des catalogues des bibliotheques municipales : 
chronique d'une modernisation et esquisse d'un bilan" dans Bulletin des bihliotheques de France, t. 41, 1996, 
n°3, p. 15-19. 
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"'4 devaient voir les notices de leurs fonds anciens etre retroconvcrties , Bien plus, lors d'une 
conversation telephoniquc que j'ai eue avec lui23, Georges Perrin m'a affirme que le Mans 
devait faire partie de la deuxieme campagne realisee entre octobre 1993 et juin 1995. 
Malheureusement la maichance s'est abattue sur le projet manceaux. En effet, le deces de la 

directrice de la mediatheque, Madame Richter, en decembre 1991, priva 1'etablissement de 
direction. Or, c'est a cette epoque que la convention entre la Bibliotheque de France et la 
mediatheque devait etre definie et signee. Les personnes chargees du projet. ne rencontrant 

plus a la mediatheque d'interlocuteur qualifie pour encadrer Voperation sur la bibliotheque. 
abandonnerent ainsi Ventreprise. Pour la BNF, un calendrier precis pour le deroulement des 
diffcrentes phascs du projet avait ete detini au niveau de chaque bibliothcque et il etait 
important de le respecter. Au Mans, le risque etait trop grand de voir Voperation prendre du 
retard. II est vrai aussi. que d'apres les diverses personnes que j'ai contactees a la BNF, ni la 

mumcipalite, m Vequipe chargee de 1'intcrim de la direction a la mediatheque, ne firent 
preuve d'un enthousiasme. d'un engouement et d'une volonte suffisants pour surmonter ce 
coup du sort et poursuivre malgre tout Vcntreprise. Peut-etre n'avait-on pas alors realise ni 
le formidable outil de raxonnement et de valorisation patrimomale que representait ce 
catalogue collectif national, ni Vopportunite qui etait alors offerte a la mediathcque de voir 

son fonds ancien informatise gratuitement. 

Le handicap sur le plan patrimonial est serieux, car en n'etant pas integree a ce projet, 
la bibliothcque s'est coupee d'une vaste entreprise menee a Vechelon national. A une epoque 
ou la politique de mise en reseau des bibliotheques est prdnee jusqu'au sommet du 

ministere de la culture~", la mediatheque n'a pas profite de ce biais du Catalogue collectif 
dc France pour entrer de plein pied dans cctte logique. Le prcjudice financier est aussi de 
taille. Aucune municipalite dont on a retroconverti les fonds anciens n'a ete obligee de 
verser le moindre centime pour voir Voperation mence a bien. Par aiileurs. le travail qui eut 
ete necessaire pour permettre la retroconversion des notices. eut permis un recolement 

24 Une letire. ciatee du 18 avril 1991, adressee au maire du Mans par le ministre de la culture, Jacques 
Lang et le seeretaire d'Etat charge aux grands travaux, Emile Biasini, retrouvee dans les archives de la 
mediatheque, 1'atteste. 

25 Le 17 septembre 1996. 
26 Allocution de Philippe Douste-Blazy, ministre de la culture, lors du congres de l'ABF, vendredi 7 juin 

1996 a 9h45 dans Letlres, n° 60, septembre 1996, p. 10-12. "Monsieur le directeur du livre et de la lecture, et 
Monsieur le president de la BNF, je vous demande devant les congressistes de l'ABF d'accentuer encore la 
politique du rescau de la BNF. Elle doit naturellement passer par la realisation du catalogue collectif de France 
et le partage des acquisitions". 
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serieux et une connaissance nouvelle et approfondie des collections entreposees dans les 
magasins. en particulier sur le plan quantitatif. Georges Perrin montre tres bien que la 
premierc campagne de retroconversion pour six grandes bibliotheques provinciales a mis 
en evidence une surestimation flagrante des fonds ancicns de ces etablissements" . Outre 
cette connaissance renouvelee des fonds, 1'operation eut de fait realise une umtlcation 
necessaire des catalogues. Comme nous 1'avons montre precedemment la multiplication des 
outils bibliographiques locaux rend les recherches dans les collections ardues et surtout 

presente la possibilite malencontreuse d'oublier des references dans 1'approche 

bibliographique d'un sujet. L'incorporation dans la base informatique de la mediatheque des 
notices retroconverties reglait en grande partie ce probleme, tout en posant de nouvelles 
questions. Enfin, le handicap apparait aussi reellement sur le plan scientitique. En ne 
rejoignant pas le projet. le fonds patrimomal s'est coupc cn partie de la communaute 
internationale des chercheurs qui bientdt aura acces a cet outil. N'oublions pas que la ville 
du Mans n'est qua une heure en T.G.V. de Paris. Cette situation geographique offre peut-
etre une perspective interessante a certains chcrchcurs, preferant a la capitale et ses longues 
files dattente pour obtcnir un document, la convivialite. la disponibilite et la tranquillite 

d'un fonds ancien de province. Encore faut-il pour eux localiser dans la mediatheque du 
Mans, les livres anciens dont ils ont besoin pour leurs recherches ! 

F) Les relations avec l'agence regionale des metiers du livre et de la lecture des 
Pays de la Loire (ARMELL) 

Peu de temps apres la mise en place de la dccentralisation, les professionnels des 
bibliotheques ont tres vite ressenti le besoin de cooperer a 1'echelle des regions. Et s'il y a 
un domaine ou la cooperation regionale peut jouer un grand role. c'est bien celui de la mise 
en valcur des fonds patrimomaux des etablissements Iocaliscs dans ces vastes 
circonscriptions administratives. Le Bulletin des bihhotheques de France paru cette anncc 

et consacre au patrimoine des bibliothequcs. porte un eclairage particulier sur cette realite 
en presentant deux exemples concrets de cette cooperation dans deux regions de France : la 

->7 
PERRIN, Georges, op. cit., p. 17. Pour ees six bibliotheques, 343 340 unites bibiiographiques ont ete 

saisies c'est-a-dire 42,51 % du nombre que laissaient esperer les statistiques officielles. 
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Basse-Normandie et la region Centre28, Pour la premiere de ces regions, il sagit de la 
rcalisation d'un catalogue collectif sur CD-Rom des fonds anciens et locaux des 
bibliotheques de Basse-Normandie. Des la fin 1996, on doit voir apparaitre sur le marche 
les premiers CD-Rom contenant pres de 100 000 notices de livres conserves dans une 

vingtaine d'etablissements de la region. Cest la mise en route d'un tel projet qui a 
certainement permis a 1'Agence CORAIL (Cooperation regionale pour Vanimation et 
Vinformation dans le domaine du livre en Basse-Normandie) de solliciter la BNF pour la 
retroconversion des catalogues des fonds anciens de six bibliotheques municipales 

importantes sur le plan patrimonial mais modestcs de taille (Alengon, Baveux. Caen. 
Coutance. Cherbourg et Valogne). I,'autre exemple est celui d'AGIR (Agence regionale 
pour le livre et les medias de la region Centre) qui a toujours affirme sa vocation 
patrimoniale de diverses manieres : creation d'un fonds de restauration de 600000 F, 
Vexposition Naissance et renatssance du patrimoine ecrit, le catalogue collectif des cartes 
et plans. Cette agence s'est assignee depuis peu un nouvel objectif : Vinventaire. le 
catalogage et la tnise en valeur de documents graphiqucs antcneurs a 1900 avec la 

realisation possible d'un CD-Rom. 

Cest le 14 scptembre 1984, qu'est nee a Nantes. VAgence regionale de Cooperation 

des Bibliotheques des Pays de la Loire. Dans les statuts, il etait precise que VAssociation a 
pour objet de developper la cooperation dans les domaines touchant a Vensemble des 
bibliotheques a Vechellc de la region des Pays de la Loire. Parmi les principaux axes 
retenus pour cette action. toutcs les questions touchant le patnmoine (conservation. 

elimination et mise valeur) furent retcnues. Concretemcnt. des la creation. VAssemblee 
generale de 1'ARCOB a provoque la constitution d'un groupe de travail Patrimoine et dans 
le premier numero du bulletin de Vassociation cette commission degageait ses premieres 

priorites29. En 1991, Vassociation a modiile ses statuts pour s'ouvrir a tous les metiers ce qui 
explique le nouvel acronyme qui la distingue depuis : VARMELL (Agence Regionale des 

MEtiers du Livre et de la Lecture des Pays de la Loire). 

• JQ  

~ . DESGRANCES, Serge, "Les fonds anciens et locaux des bibliotheques de Basse-Normandie" dans 
Bulletm des bihliotheques de France, t. , 1996, n° 3, p. 50-53. 

ERKMANOFF, Thierry, "Cooperation en region Centre : principes et outils de cooperations" dans 
Bulletin des bibliotheques de France, t.41 , 1996, n° 3, p. 54-56. 

29. ARCOB Pays de la Loire, la lettre de VAgence regionale de cooperation des bibliotheques, n°l, 
septembre 1985. 
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Lorsque l'on depouille les hullctins de 1'ARCOB puis de 1'ARMELL, on se rend 
compte que 1'aetivite du groupe Patrimoine est 1'une des plus importantes de cette 

association de cooperation rcgionale. Les projets lances par ce groupe et leur mise en 
oeuvre furent le fruit d'une reflexion a 1'echelle de la region sur le patrimoine ecrit et sur sa 

conservation a Vcchelle regionale. Ainsi, des 1986, fut envisage le microfilmage des 
periodiques parus ou avant commence a paraitrc avant 1918 (et disparus depuis) qui ont ete 

publies dans la region a Vexclusion des revues. Cette action permettait de suppleer les 
bibliotheques de la region dans le domaine de la conservation des periodiques ou le cout 
des investissements neccssite Vorganisation d'une cooperation. Le microfllmage de certains 
types de documents (en particulier les periodiques) est la preoccupation unanime de toutes 
les bibliothcques pour deux raisons majeures : faciliter la communication du documcnt et 
preserver les originaux qui doivent etre preserves de trop nombreuses manipulations. 

Uatelier de microfilmage fut ouvert en 1987 a Sable, dans un local de 50 m- prete par la 
Bibliothequc nationale et le financement fut assumc a 50 % par la region ct 1'Etat a hautcur 
de 600 000 F chacun30. Un bilan de Vactivite de Vatelier, dresse dans La lettre de 1'ARMELL 
en 1992, revelait un incontestable succes de Ventreprise : environ 500 000 vues de 

premieres generations avaient ete realisees et des bibliotheques exterieures a la regions 
s'adressaient a VARMEI.I, pour leurs travaux de microfilmage. II est prevu que la 

bibliotheque du Mans engage d'ici peu un marche de microillmage avec cet atelier pour 
70 000 vues. 

Dans le domaine de la conservation des periodiques, la question s'est posee aussi dans 
la cadre de la region, s'il ne fallait pas envisager une elimination et des acquisitions 
panagees. en particulier pour les periodiques. II semblait evident que chaque bibliotheque 

n'avait pas a conservcr tous les periodiques qu'elle achete. Ainsi, en avnl 1990, le bullctin 

de Vagence publiait une "liste des periodiques ctudies pour une conservation repartie". 
Resultat des travaux de la commission Patrimoine, cette liste envisage essenticllcmcnt les 

titres qui doivcnt etre elimtncs par une ou des bibliotheques de la rcgion. En particulier. 
certaines bibliotheques apparaissent comme "responsables" d'un ou plusicurs titres. La 
duree de conservation est plus ou moins longuc : soit une conservation integrale. soit un 

3(). BONY, Frangoise, "Patrimoine ecrit : la profession s'organise" dans Livre Hebdo, n 47, 16/11/1987, 
p. 93-95. 
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temps donnc (generalement un an) au bout duquel le titre peut etre elimine31. Lorsque i'on 
detaille ce releve, on se rend compte que la mediatheque du Mans est responsable des 
quotidiens comme le Maine hbre et Ouest France et des periodiques concernant le 
domaine de 1'automobile et de la moto en correlation avec le depdt legal imprimeur dont 
elle est depositaire. Par ailleurs, 1'etablissement, meme s'il n'est pas responsable du titre. 
conserve aussi dautres periodiques. L'interet de cette liste est de dccrirc de fa^on claire et 

prccise 1'action qui doit etre menee a 1'interieur de la region par les bibliothcques en matiere 

de periodiques. Cest tres certainement une aide a lelimination rationnclle de ces tvpes de 
documents. 

En 1991,1'ARCOB evoquait la mise en chantier d'un catalogue collectif des fonds des 
bibliotheques de la region. La realisation concrcte d'une telle entreprise devait etre la 

confection du CD-Rom fonds local des bibliotheques des Pays de la Loire. La defmition 
des documcnts concernes etait a la fois precise sur certains points ct vague sur d'autres : 

"ouvragcs lmprimes du fonds regional. a savoir les ouvrages conserves dans la region Pavs 
de la Loire, les auteurs locaux et les editeurs jusquen 1969"32. Le point le plus ambigu. a 
mon avis, dans cette defmition etait celui de la definition du fonds regional, car faut-il 
englober tous les ouvrages des fonds anciens des bibliotheques de la region ? Auquel cas, 
cela correspondrait a un conversion retrospective de ces memes fonds. En fait, c'est dans 
cette direction de CD-Rom des fonds anciens des bibliotheques de la region des Pays de la 
Loire que s'cst dirige le projet. Le financement de 4 millions de francs a ete reparti entre la 

DRAC, le Conseil regional et les cinq Conseils generaux de la region. Pour ce premier CD-

Rom 150 000 notices ont ete retenues. La societe choisie pour executer le travail de saisie, 
la meme que pour la conversion retrospective dans le cadrc du CCF, la societc Jouve doit 

engager d'ici peu la saisie a partir des catalogues imprimes, des fichiers manuscrits et autres 
catalogues manuscrits de chaquc etablissement retenu. Le produit CD-Rom doit etre flni a 
la fin de 1'annee prochaine. 

Comment la bibliotheque du Mans devait-elle s'inserer dans ce projet ? En fait, 
initialement. I.e Mans tout comme Nantcs et Angers. furent des etablissements consideres a 
part. L'ARMELL ne les a pas, en effet. englobe dans les bibliothequcs dont les notices des 

31. ARCOB Pays de la Loire, la lettre de l'Agence reeiomle de cooperation des bibliotheques, n°20, 
avril 1990. 

3 2 .  ib id ,  n° 23, fevrier 1991. 
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fonds anciens devaient faire 1'objet d'une saisie retrospective llnancee dans le cadre du 
projet. En effet, Vassociation considerait tout naturellement que le travail et son cout 

devaient etre assures par la BNF dans le cadre du CCF, ce qui fut le cas pour Nantes et 
Angers. II aurait suffit tout simpiement dinclure, avec le consentement de ces bibliotheques 
qui participaient aussi a 1'entreprise. les notices deja saisies a la masse de celles que 
VARMELL aurait fait retroconvertir pour les etablissements de moindre linportance. Car, 
c'est la Vune des particularites d'un tel projet: faire cohabiter des referenees de documents 
aneiens conserves dans des grandes bibliotheques aux richesses deja repertoriees en 

majeure partic, avec celles de plus petits etablissements dont on ne connait pas les 

ressources patrimoniales sur le plan graphique. Aller au coeur de la region finalement ! Un 

tel traitement par VARMELL des grandes bibliotheques de la region pour son projet de CD-
Rom. met en lumiere encore une fois le handicap de la mise a 1'ecart du CCF pour la 
mediatheque du Mans. Car sa situation est devenue ambigue. Comme ses fonds anciens 
n'ont pas etc retroconvertis dans le cadre du CCF, la bibliotheque du Mans ne pourra pas 
faire partie du CD-Rom fonds ancicn des Pavs de la Loire comme Nantes et Angers ainsi 
que VARMELL 1'avait pcnse. La seulc solution envisageablc est une eonversion 

retrospective comme pour les plus petits etablissements retenus dans la region. Comme le 
projet semble bien avance. ainsi que Va confirme M. Cheneveau, responsable de 
VARMELL, il semble trop tard pour choisir une telle solution. qui n'a, semble-t-il. jamais 

ete envisagee. De plus, la masse de notices pour la seule mediatheque du Mans est peut-
etre trop importante quand on sait que seulement 150 000 notices ont ete retenues pour la 
retroconversion33. Apparemment, pour Vinstant la mcdiatheque du Mans ne fait pas partie 
du projet CD-Rom fonds ancien des pays de la I.oire. II est dommage que Vetablissement ne 
soit pas rctenu pour ce CD-Rom car c'est mettre a 1'ecart une part lmportante du patrimoine 
graphique du Maine. provtnce a Videntite prononcce dans la regjon des Pavs de la Loire. 

G) Les differentes taches du personnel de la section "recherche et patrinioine" 

Le personnel de la section "recherche et patrimoine" se compose du conservateur 
d'Etat, de trois assistants de conservation, d'un agent qualifle du patrimoine, d'un agent 

33.c/ p. 57. 
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admimstratif qui a demandc a rejoindre la mediatheque car motive par un souci culturei. 11 

est mteressant ici de detailler quelles sont les differentes tachcs de tout ce personnel pour 
comprendre la politique de valorisation du patrimoine graphique de la section. Je fais ici 
rcference au travaii quotidien des assistants de conscrvation que j'ai essentiellemcnt 

cotoves. 

,,/ factivite a 1'interieur de la section se decompose autour de deux grands axes : le 
service public et le catalogage des acquisitions contemporaines de la section. Certes une 

assistante de conservation est charge de s'occuper du pret inter bibliotheques. J'ai ci-devant 

montre que dans la politique d'acquisition de la mediatheque, des ouvrages achetes avaient 

une vocation patrimoniale des leur entree dans la mediatheque. Cest le personnel de la 
section qui jusquici a ete charge de gerer le traitement de ces livres (agents du patrimoine) 
et leur catalogage, en particulier la saisie informatique de la notice du livre. Parmi ce 
traitement, il faut aussi inclure tous les ouvrages qui conccrnent le fonds local. II y avait 
lors de mon stage. un projet de catalogage commun par les assistants des sections 
"recherchc et patrimoine" et LPA pour tous les livres achetes sans distinction de la 

destination tinalc de ces livres. Les assistants de la section patrimoniale auraient une 
charge de catalogage equivalente en temps a celle quils avaient auparavant pour le 

catalogage des livres achetes a vocation patrimoniale. II leur faut aussi traiter 
retrospcctivcmcnt un fonds moderne de theses lmpnmees donnees par la Sorbonne et de 
livres moins recents dont on ne s'est pas encore occupe jusqua maintenant. 

v Uautre grande occupation du personnel de la section est le service public dans la salle 
de lecture de la section assure tour a tour et a parts horaires equivalentes par le 
conservateur, les assistants de conservation et les agents du patrimoine. Le temps 
douverture de cette salle de lecture est le meme que celui de la mediatheque, c'est-a-dire le 
mardi, mcrcrcdi, vendredi. samcdi de 10 h a 19 h (le samcdi 18 h) et lc jcudi dc 14 h a 19 h. 

Quels documents communique-t-on dans ccttc sallc de lecture ? Tous les documents des 
fonds anciens et Iocau.x repertories dans lcs catalogues imprimcs et les lichiers mais aussi 
tous les periodiques que l'on ne consulte plus dans le kiosque de la section I.PA. Si bien 

que l'on peut dccouvrir dans ce licu. un lecteur consultant les volumes de 1'Encyclopedie de 
D'Alembert et Diderot et un autre consultant les numeros de UEquipe de la semaine 
precedente. Cette situation tres precise, que j'ai eu de multiple fois 1'occasion de verifier, 
est fort surprcnante. Car, s'il est ccrtain que 1'une des communications a une vocation 

patrimoniale, qui repond aux recherches precises d'un lecteur, on ne peut pas en dire autant 
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pour un habitue de la mediatheque qui vient verifier dans le Ouest France ou Le Maine 
libre de la semame precedente un article precis. l.une repond a une preoccupation de 

recherchc. 1'autre a une prcoccupation d'information ou de loisir. Que dire des passionnes 

qui viennent lire a plusicurs les rcvues sur la moto ou automobile conservees dans lcs 
magasms de la section. En fait, se cdtoient dans cette salle de nombrcux lecteurs qui ne la 
frequentent pas pour les memes motivations. Et pourtant. c'est le personncl de la scction 
qui gere dans la sallc de lecturc et dans les magasins pour la communication toutes ccs 

demandes de consultation. Une assistante de conservation chargee des statistiques de 
communication. m'a precise que la mise a disposition des periodique representait 80 % de 

la masse totale des communications. II y a certamement une reflexion importante a mener 
sur la vocation de cette salle de lecture de la section "recherche et patrimoine", car le 
personnel de la section y perd un temps lmportant pour des communications que 1'on nc 

/< peut, sans pretention aucune, considerees comme patnmoniales. Ces consultations ont leur 
place dans une mediathequc de 1'importance dc cclle du Mans. mais doivent-elles dependre 

de la scction "recherchc et patrimoine" 0 I.a reponse a une tcllc qucstion doit sericusement 
envisager le fait que de tclles communications de documcnts prennent un temps important 

au personnel de la section qui ne se consacre pas a d'autrcs taches. en particulier le 

traitement des livres anciens. En outre, ce sont ces communications qui justifient un temps 
d'ouverture si lmportant. dont on peut reellement mettre en doute 1'utilite. 

H) Uenquete aupres du public et ses resultats34 

Depuis 1988, la mediatheque I.ouis-Aragon comme beaucoup d'autres ctablissements 

du meme type en France a su fideliser un public nouveau35. Pour les Manceaux. le tcmps 

est fini de la bibliotheque "sanctuaire", ou le contact avec le livre ancien etait immediat en 

entrant dans les lieux de lecture, comme c'etait le cas lorsque les locaux etaient rue 

34. cf piece annexe n° I,"Resultats de 1'enquete". 
35. GUYOTAT, Regis, "Six millions de personnes sont inscrites dans une mediatheque" et "De nouvelles 

matsons de la culture" dans LeMonde, Jeudi 24 octobre 1996, p. 9. 
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Gambetta. "Le temps des erudits est revolu"36 Et pourtant, c'est en grande partie vers ce 
public nouveau qu'il faut axer la valorisation du patrimome, quenvers et contre tout cette 

Bibliotheque mumcipale classee se doit de toujours envisager. Cest cette connaissance 
renouvelee des gens qui frequentent la mediatheque et 1'idee qu ils se font du patrimoine 
que 1'enquete. dont je me propose maintenant d'analyser les resultats. a voulu mettre en 
lumiere. Comment apparait aux veux des habitues de la mediatheque cette section 

"recherche et patrimoine" 9 Somme toute, comment envisager une politique patrimoniale 
qui reponde a la politique culturelle de la ville. resumee en ces termes par Monsieur Plet, 
1'elu culturel que j'ai rencontre : "toucher le plus grand nombre sans miserabilisme ni 
elitisme. pour un enrichissement de chacun et rendre les gens meilleurs et plus libres". 

/. La connaissance des personnes interrogees 

1,'enquete a ete realisee entierement par moi durant les apres-midi du mois de juillet 
et d'aout sur un groupe de lOO personnes qui ont ete abordees dans le vaste espace de la 
mediatheque reserve a la lecture publique. Certes, 1'echantillon de personnes est reduit par 
rapport au nombre d'inscrits, mais il reflete assez bien pourtant le public rencontre dans la 
mediatheque a cette epoque de 1'annee. Par ailleurs, cette enquete a ete menee a une epoque 
ou il y avait dans la bibliotheque 1'exposition organisee par la section "recherche et 

patrimoine" sur le patrimoine graphique a la mediatheque du Mans. 

J'ai pense comparer les resultats concernant les tranches dage, les categories 
socioprofessionnelles et la frequentation mensuelle de la mediatheque avec des donnees 

annuelles que le personnel de la mediatheque grace au module statistique de son logiciel 

informatique ou 1'etude des fiches d'inscription aurait pu degager, mais on ne m'a jamais 
communiqu^i' les chiffres parce que, semble-t-il, ces donnees n'ont pas ete encore prises en 
compte. Concernant les tranches d'age, on observe une repartition assez juste : la moitie de 
personnes interrogees sont des actifs, un tiers des etudiants et un cinquieme des retraites. 

36. ibid. 
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Le notnbre important d'etudiants dans la categorie socioprofessionnelle (29 %) s'explique 
par une frequentation lmportante de la mediatheque par ce type de public. Aucun 
agriculteur ni artisan n'a pu etre interroge. 11 faut dire que 1'horaire de ces questionnaires et 
la periode de 1'annee ne facilitaient pas la rencontre de telles personnes. Hormis cela, toutes 
les categories socioprofessionnelles semblent respectees dans des proportions assez 
equitables. Le pourcentage important de cadres moyens (26 %) s'explique par le nombre 

eleve d'enseignants rencontres qui se classent dans cette C.S.P. 

L'analyse de la frequentation mensuelle de la bibliotheque revele une iidelisation 
certaine de ce public. Pres de 66 % des personnes interrogees viennent a la bibliotheque 
plus de 3 fois par mois, ce qui signifie quelles ne viennent pas seulement pour emprunter et 
rendre des documents mais aussi pour lire sur place. La mediatheque est un lieu de loisir 

culturel. Si l'on rajoute les 21 % de gens qui viennent 2 fois par mois (ceux sont eux les 
"emprunteurs"), on a finalement a faire a un public pour qui la lecture est une realite tres 
presente dans sa vie. II faudra en renir compte dans 1'analyse de certains resultats ulterieurs. 
A commencer par celui-ci : 48 % des gens declarcnt avoir effectuer des recherches. ce qui 
peut sembler important mais ce sont souvent des personnes curieuses de 1'histoire de leur 
famille et la genealogie est tres presente dans le lot de reponses positives. Le public 
estudiantin explique aussi en partie ce resultat eleve. 

2. Les personnes interrogees et le patrimoine 

La serie de questions dont je vais analvser les resultats voulait essaver de comprendre 

la fa?on dont les lecteurs de la mediatheque abordent la question du patrimoine. en 
particulier cellc du patrimoine ecrit. II s'agit de savoir. avant d'evoquer la fagon dont le 

l/ patrimoine peut etre valoriser au sein de la mediatheque, comment les gens considerent ce 
patrimoine et quelle signification ils lui attribuent 

Sans aucune hesitation, on peut affirmer que pour les gens. tout ce qui a trait a 1'ecrit 
peut s'inscrire dans le patrimoine. A une epoque oii la societe est tournee vers la 
communication a outrance. ou les nouvelles technologies et les medias difTusent une 

information constante, les gens a 98 % attribuent encore a 1'ecrit et a ses multiples 
manifestations une valeur patrimomale. Si Von essave avec eux d'inscrire cette 
patrimonialite dans le temps, on se rend compte que pour les lecteurs de la mediatheque un 
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documcnt dcvient patnmonial au bout dc 100 ans (37 %) ct 50 ans (36 %). Cest somme 

toutc une anciennete toutc relative, Certes seulement 17 % penscnt qu'un documcnt peut 

avoir une valeur patrimomale des sa diffusion (c'etait le sens de cette tranche d'age de 10 
ans proposec ; dailleurs certaines pcrsonncs ont reagi ainsi en affirmant que pour eux "$a 
ne dependait pas du temps"). On peut etre aussi surpns que seulement 10 % des gens tixent 
un termc plus eloigne (200 ans et plus). A titre d'indication. en ce momcnt les grandes 
entreprises nationales de conversion retrospectives tel que le CCF, envisagent les livres 
anterieurs a 1811, ce qui correspond a cette borne de 200 ans, Mais, pour la grande 
majorite des pcrsonnes lnterrogees, un document datant du siecle dermcr ou de la secondc 

guerre mondialc. cst dignc dentrer dans le patrimoine graphique conserve dans une 
bibliotheque. 

Cest lorsque l'on aborde la signification du terme patrimonial que l'on decouvre des 
rcsultats parmi les plus interessants de cette enquete. Parmi les neufs tcrmcs proposes qui 
pouvaient rimer avec "patrimomal". les gcns devaient en retenir deux. Aucune personne n'a 
opte m meme pense optcr pour une vision pejorative ct dcprcciative du patrimoine iinutilc 
et obsolete). On aurait pu tres bien envisager dcs personnes pour qui le terme aurait evoque 
une realite superflue au coeur de notre societe. Ce ne fut pas lc cas. Au contraire. ce sont 
les expressions "memoire collective" (71) et "identite eulturelle" (58) qui ont ete le plus 

souvent rctenues. Bien plus, c'est le couple de ces deux termes (42 fois) qui a souvent ete 

cite comme si Vun ne pouvait aller sans 1'autre. fancienncte (21), la valeur marchande (1), 
la rarete (13), le caractcre sacrc (3) n'cst pas pour le public de la mediatheque ce qui 
caractcrise le mieux le patnmoine. En fait, pour les gens. le patrimoine apparait comme ce 

qui vient du passe et qui ne doit pas etre oublie car il est a la fois le miroir d'epoques 
rcvolues mais aussi porteur d identitc. Cest precisement par ce qu'il y a des traces du passe 
qui sont volontairement conservees ct entretenues par Vensemble d'une communaute 

(memoire collective) qu'une reelle identite peut-etrc degagee. Cest d'ailleurs ce quc semble 
appuyer le resultat du terme "heritage" (33). Certes la memoire n'est pas la seule valeur a 

fonder une identite culturclle mais pour le patrimoine. c'est la signification que les gens 
semblent apporter en associant souvent les deux termes. A travers ce resultat, le patrimoine 
ne se manifeste pas comme un objet lointain et inaccessible pour les gens (ce qu'il aurait 
ete si des termes comme "rare", "sacre" ou "valeur marchande" avaient ete primes) mais 
comme le passe vivant au coeur de notre societe et porteur de sens. Les consequences de 

tels resultats font peser, a mon avis, de lourdes responsabilites sur les bibliotheques 
chargees de conserver les vestiges ecrits legues par le passe : celles d'entretenir cette 
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memoire collective en iaisant vivre le pius possible ce patrimoine sous peine de voir la 
memoire se fletrir ; celle de montrer ce qui fonde cette identite collective, non pas dans une 

vision nationaiiste ou regionaliste exacerbee mais bien comme une recherche de ce que 

nous sommes pour mieux nous ouvrir. 

Lorsque l'on etudie le rapport des gens au document patrimoniaL on se rend compte 
que cotoyer de tels documents n'est pas donne a tout le monde. Seulement, 36 % des 
personnes interrogces considerent posseder un livre ancien ou de valeur dans leur 

bibliotheque et 42 % declarent frequenter les bouqumistes a la recherche de tels types de 
documents. Ce n'est pas la possession qui semble earacteriser lc tvpe de relation que les 
gens entretiennent avec le patrimoine ecrit. En revanehe, ils avouent volontiers avoir visitpr 

une exposition sur le livre ou contenant des documents histonques (65 %). L'exposition 

reste finalement l'un des movens privilegies pour familiariser les lecteurs avec le 
patrimoine ecrit car d'eux memes les gens sont peu sensibilises. par la propriete 
personnelle. aux documents qui auraient pour eux une valeur patrimoniale. 

Lorsqu'on les interroge sur des questions plus techniques concernant les documents 
graphiques. en leur demandant s'ils connaissent la defmition de manuscrit. d'incunable ou 
d'estampe, on peut etre surpris a chaque fois par le nombre de lecteurs qui repondent par 

1'aftirmative. Peut-etre faut-il ici faire intervenir ce quc je disais plus tdt : 1'importance de 

gens qui frequentent regulierement 1'etablissement et qut sont donc familiarises avec le 

livre. Ils s'agit en outre d'envisager les gens qui pensent connaitre la definition plutot que 
ceux qui la connaissent reellement (rarement. j'ai demande que l'on me la donne)37. 72 % 
des lecteurs connaissent la definition de manuscrits : beaucoup de personnes grace a 
1'etymologie parvenaient a defmir precisement le terme. On n'est pas surpris par le peu de 
gens qui connaissent la detinition d'incunable (17 %) mais ce chiffre reste encore eleve 
(peut-etre les personnes mterrogees avaient-elles lu la definition sur les panneaux de 

Vexposition ). Enfm, le terme d'estampe est souvent assimile a "estampe chinoise" si bien 

que 40 % des lecteurs ont declare connaitre le vrai sens du mot. 73 % des gens ont deja vu 
soit un manuscrit, soit un mcunable, soit une estampe. ce qui pcut sembler lmportant, mais 
finalement les manuscrits par exemple ne sont pas si rares. On se rend compte qu'une 
necessaire vulgarisation est a entreprendre autour de ces documents venus du passe pour en 

37. Je pense ici a cette personne a qui j'affirmais qu'un incunable est un livre imprime avant 1501 et qui 
rne retorquait que je me trompais completement parce qu'un incunabie est un livre ecrit a la main dans les 
monasteres. 
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donner une perception sans cesse plus correct par des gens qui ne sont pas toujours 
sensibilises a toutes les subtilites techniques du patrimoine graphique. 

Les chiffres de la frequentation des musees, des thcatres et du patnmoine 

architectural sont mis en regard pour donner une comparaison avec la relation que les gens 

peuvent entretcnir avec d'autres riehesses de la culture mancelle. dans une region. le Maine, 

qui offre de nombreux loisirs culturels et qui a conserve un patnmoine historique et ancien 
souvent intact (les murailles et la cathedrale du Mans entes prestigieux temoins). 75 % des 

personnes mterrogees visitent le patrimoine archhectural (chateaux. abbayes, eglises), 64 % 
se rendent dans des musees et 40 % vont au theatre. 

I 
' 3. Les personnes interrogees et la section "recherche etpatrimoine" 

[•nviron un lectcur sur deux a unc connaissance du fonds patrimonial de la 

mediatheque tant dans la perception de son existence comme section a part au coeur de 
1'etablissement que dans sa localisation materielle au coeur de la bibliotheque. Doit-on se 

preoccuper de tels chiffres ? Certes, tout lecteur devrait avoir entendu parler d'une telle 
section et il est surprenant par exemple de decouvrir dans 1'articlc paru dans Ouest-France 
a Voccasion de la derniere rentree de septembre. qu'aucune mention n'a ete faite dc la 
section "rccherche et patrimoinc". Pourtant, un tel pourcentage ne retlete-t-il pas une 
situation surement quasi generale dans toutes les mediatheques de France qui ont mis 
1'acccnt. ces dernicres annecs, sur la lecture publique ? Et meme si 94 % des personnes 
pensent avoir le droit de frequenter la salle de lecture de la section, on peut se poser la 
question de savoir s'ils en ressentent reellement Vutilite et le besoin. En fait, aupres du 

grand public. la mise en valeur de la salle de lecture n'est pas a coup sur le seul moyen dc 

valoriser le patrimoine graphique. En fait, cette salle doit rester avant tout une salle detude 
pour des personnes qui trouvent dans les documents patrimoniaux les sources d'une 

recherche approfondie. Si la salle de la section devient un endroit de passage comme on 
flane a travers les rayons de LPA ou un endroit qui offre le silence et la quietude que 1'on ne 
trouve pas dans le reste de Vetablissement, alors elle risque de se detourner de sa mission 
premiere : offrir les conditions optimales pour Ia recherche qui, elle, est une mise en valeur 
essentielle du patrimoine graphique conserve dans la mediatheque. D'ailleurs les lecteurs 
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ne se trompent pas. Lorsqu'on leur demande qui frequente d apres eux cette section, leurs 
reponses sont sans ambiguite : les chercheurs, les etudiants, les profcsseurs et les erudits 

sont les personnes les pius souvent citees. 

Certes, 67 % des personnes interrogees expriment 1'envie de consuiter un livre ancien, 
par exemple 1'edition originale d'un auteur connu de tous (La Fontaine ou Ronsard par 
exemple), mais beaucoup de ces personnes affirment aussi qu'elles risquent de se trouver 
vite demunies face a un ouvrage venu d'un autre temps. Louverture des collections passe 

peut-etre par autre chose que la simple communication d'un volume qui requiert certaines 
competences techniques du lecteur pour produire tout son sens. Le conservateur de la 
section evoquait le concept de "une heure, un livre". Cette idee interessante correspond 
sans doute a ce que des gens, parmi la masse des lecteurs, attendent de la section pour 
decouvrir des documents conserves dans les magasins de la section. Seuls, ils touchent vite 
aux limites du livre ; avec 1'aide des professionnels du livre. la connaissance s'ouvre et le 
livre expnme toute sa "substantifique moelle". Elle suppose aussi un travail scientifique 

important autour de 1'ouvrage que 1'on aura decide de presenter. 

88 % des lecteurs questionnes ne peuvent pas citer un document ou une collection 

importante conserves par la bibliotheque. Ce resultat apparait comme tres significatif qu'il 
n'y a aucun ouvrage ou aucune collection qui soient emblematiques de la section 
patrimoniale et qui lui donnent une certaine identite. Considerons plusieurs exemples tres 
significatifs dans d'autres etablissements culturels : il est notoire de citer la Cantilene de 

,«/ sainte Eulahe, premier poeme de notre langue lorsque l'on evoque la bibliotheque de 
\f Valencienncs ; il en va de meme pour le fonds Stendhal de la Bibliotheque municipale de 
^ Grenoble ; plus proche de nous, dans les Pays de la Loire, la Tapisserie de UApocalypse est 

immediatement associee au chateau d'Angers, un peu comme celle de la Dame a la licorne 
au musee de Clunv. Au Mans, il faut peut-etre envisager un document qui pourrait servir a 

une grande campagne de mise en valeur mcdiatique pour que non seulement les habitucs de 
la mediathequc. mais aussi tous les manceaux prennent conscience du fait que des richesses 
bibliophiliques sont conservees a la mediatheque. L'opportunite risque de se presenter avec 
le manuscrit de YHistotre naturelle de Pline qui sera, ainsi que le conservateur, M. Lenell. 
me l'a declare, prete pour la grande exposition qui aura lieu a Tolbiac a 1'occasion de 
1'inauguration de la Bibliothequc de France. Confisque a la Revolution dans une abbaye 
mancelle. celle de Saint-Vincent. le manuscrit est connu mternationalement, en particulier 
la superbe enluminure que j'ai reproduite a la fm de ce memoire. Pour les habitants de la 
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ville et de la region, il pourrait devemr eelui auquel on fait reference lorsque 1'on evoque la 
section "recherche et patrimoine" de la mediatheque. Cela passe peut-etre aussi par une 

expertise car souvent la valeur d'un objet frappe le public parfois plus que la beaute de 
1'objet lui meme. La mise en exergue privilegiee d'un tel manuscrit. outre 1'identite quelle 

lui confererait. apporterait au fonds "recherche et patrimoine" de la bibliotheque 1'embleme 

qui le ferait encore plus connaitre et exister aux veux de tous les manceaux. 

Quand on demande des precisions aux 59 % des personnes interrogees qui ont une 

idee de ce qui est conserve dans le fonds patrimonial, tout le vocabulaire concernant les 
documents legues par notre passe est livre pele-mele (journaux anciens. cadastre, 
encyclopedies, archives, coutumiers, memoires. manuscrits medievaux, etc.). Beaucoup de 
reponses indiquent des ouvrages qui ont trait a 1'histoire de la region. D'ailleurs 55 % des 

gens savent que la mediatheque s'efforce de rassembler tous les documents anciens et 
prescnts concernant le Maine. Cest un pressentiment general. La vocation locale de la 

section "recherche et patrimoine" est largement entrevue par les habitues de la 
mediathequc. Pourtant. parmi toutes ces expressions qui sont livrees. on peut remarquer 
que beaucoup de personnes se trompcnt souvent sur la nature des documents conserves. En 

effet, beaucoup de gens attribuent aussi a la section patrimoniale, la vocation de conserver 
des archives qui sont du ressort tant des Archives departementales que de celles 
communales. Cette confusion, sans gravite il est vrai, peut toutefois etre le depart d'une 

exposition organisee de concert entre les Archives departementales, les Archives 
communales et la mediatheque Louis-Aragon. Le concept de cette exposition ne serait plus 
d'envisager la richesse du patrimoine, la splendeur et la rarete des ouvrages gardes dans ces 
trois institutions culturelles mais plutot d'exposer les documents selon leur typologie. les 
institutions ou les personnes qui les ont generes et leur utilite pour les rechcrches 
contemporaines. Le document apparaitrait comme le vestige d'un quotidien et d'habitudcs 
revolus. Une volonte pedagogique et didactique de differencier les types de documents 
ainsi que les lieux ou ils sont conserves presideraient a 1'organisation de cette exposition et 
a la redaction d'un catalogue tres precis. Ainsi, le public decouvrirait par exemple, pour les 

archives departcmcntales, la detinition ct 1'utilite des archives notariales (contrat de 
mariage, inventaire apres deces, partage entrcs hentiers. bail a fermc), des archives 
judiciaires, hospitalieres, seigneuriales, de 1'etat civil et de bien d'autres pieces. 11 
comprendrait aussi la multiplicite et 1'originalite des differents ouvrages conserves au coeur 
de la mediatheque : bibles polvglottes. antiphonaires, manuscrits enlumines, coutumiers, 
almanachs. annales. sacrementaires. cartes. encvclopedies, sommes theologiques. 
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correspondance manuscrite. partitions, atlas, concordances. etc. L'important pour les 
visitcurs de Vexposition serait de localiser parfaitement tel tvpe de document. Uutilite d'une 

telle exposition serait aussi de montrer que parfois des documents ne se trouvent pas a leur 
place : des archives dans la bibliotheque par exemple et vice et versa. Une necessaire mise 
au point sur la vocation de ces mstitutions culturelles presentes au Mans, a une epoque oii 

la recherche genealogique est en plein essors, serait certainement fort interessante et la 
bienvenue. 

Une quasi unammite se degage lorsque Von aborde le probleme de la restauration des 
documents aneiens. Pour les gens, il est important de tout mettre en oeuvre pour conserver 
le patrimoine ecrit. Dcvant une telle unammite, cnvisager la valorisation du patrimoine au 

travers de Vacte de restauration apparait comme une opportunite. Je voudrais citer ici 
Vexemple ingenieux de la bibliotheque de Chambery, qui en 1989, a Voccasion de la 

rcstauration de 16 livres cdita une brochure38. Non seulement les raisons du choix des 
livres rctenus pour Voperation etaient explicitees mais aussi la simple presentation de 
Vouvrage et de sa reliure apparaissait comme unc vulgarisation intclligentc dc tcrmes 
techniques propres au livre ancien. L'acte de restauration etait en outre defini commc une 
rencontre entre deux metiers : ceiui du restaurateur et celui du bibliothecaire. Louverture et 
1'eclairage portes sur le savoir-faire de Vartisan presentaient le livre ancien sous un aspect 
original, peu connu du grand public et lui donnait ainsi une valeur nouvelle. 

La question de Vacquisition de documents anciens. precicux, rares. mais chers, cst 

certaincment celle qui a laissc les lectcurs interroges les plus dubitatifs. Meme si 59 % des 

gens Vapprouvent, il faut nuancer cct asscntiment. En fait, les gens sont d'accord si le 
document acquis a un rcel interet local. Ils comprcnnent plus volontiers que des grosses 
sommes soient mvesties pour Vachat d'une lmprcssion ancienne sur la vie des eveques du 
Mans plutdt que pour 1'achat d'un quelconque Ciceron. En fait, je crois que dc telles 

acquisitions scront bien per^ues si on explique aux gens la reelle utilite du document acquis 
pour le patrimome de la bibliotheque et plus largement de la ville du Mans. De grands 
projets d'acquisitions, tel que cclui mene recemment par la bibliotheque de Metz pour un 
manuscrit enlumine39, doivent necessairement passcs par une politique de communication 

38. BIBLIOTHEQIJE MLJNICIPALE DE CHAMBERY, 16 livres restaures en /989, [1989]. 
39. La bibliotheque municipale de Metz vient d'acquerir pour la somme de 2,5 millions de francs, un 

manuscrits a peintures, le Psciutier-Hvre dheures a 1'usage de Metz, considere comme "tresor national" depuis 
son acquisition par un marchand etranger en 1995. 
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intelligente ou l'on fait appel a la raison des contribuables manceaux capables de 
comprendrc que de tels documents sont un enrichissemcnt exccptionnel qui nourrit la 
memoire collective et 1'idenlite culturclle de la cite. II faudrait aussi faire la lumiere la plus 
complete sur les montages financiers mis en oeuvrc dans un partenariat serieuscment etudie 

entre 1'Etat, la municipalite, le departement et la region. Bien sur, les gens n'accepteraient 
pas que de telles acquisitions soient serrees des leur achat au fonds d'une reserve pour ne 
jamais apparaitre au grand jour. Une diffusion maximaie par tous les movcns de 

commumcations possibles doit etre envisagee. La bibliothcquc de Metz, par exemple, 

compte numeriser les plus bellcs miniatures du manuscrit achete pour lcs proposer sur son 
site Internet4". 

47 % des personnes interrogees declarent avoir deja visite une exposition organisee 
par la mediatheque. Ce resultat apparait peu important quand 1'on sait quau meme moment 
dans letablissemcnt une exposition sur le patrimoine graphique etait organisee. Et c'est 
faire fi aussi des nombreuses manifestations qui sont orgamsecs tout au long de 1'annee. 
Comment expliqucr un tel resultat ? Curieuscmcnt. c'est peut-etre une lectncc particuliere 

qui pour moi apporte une reponse significative par son attitude. J'avais en effet repere 
durant le mois de juillet que tous les jours une dame retraitee venait lire la presse regionale. 
II se trouve que le kiosque des periodiques a la disposition du public jouxtait 1'espace de 

1'exposition. Bien plus. cette dame s'assevait le plus souvcnt au meme endroit, c'est a dire 
au pied d'un panneau explicatif. non loin d'une vitrine montrant un manuscrit. I.orsque je 
l'ai mtcrrogee. quellc n'a pas ete ma surprise quand elle m'a repondu quelle n'avait jamais 

visite une exposition organisee par la mediatheque ! Elle se trouvait assise quotidiennemcnt 
au milieu de Vammation et elle n'en avait pas encore eu conscience. Un tel comportement 

m'a interpclle et apres retlexion. j en ai conclu que beaucoup d'habitues de la bibliotheque y 
vicnnent avec des raisons, des motivations precises, et quen fait, il est tres dur de les 
'detourner de leur petit monde pour les interesser a autre chose. 

En matiere de valorisation patrimoniale, cela pose une autre question. Une tel 
evenement, ou des documents d'une grande importance culturelle sont montres, trouve-t-il 
sa place dans cet espace d'exposition, situe dans un passage de la bibliotheque, a cdte du 

kiosque des periodiques ? Certaines personnes mterrogees qui se sont promenees parmi les 
vitrines et les panneaux, m'ont dit que qu'elles n'avaient pas eu le sentiment d'etre au milieu 

40. "Enrichissement du patrimoine des bibliotheques" dans Lettres, n° 60, septembre 1996, p. 13. 
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d'une exposition. Ne faut-il pas plutot "sacraliser" l'evenement. non pas dans une vision 
elitiste mais plutot dans une approche juste des documents cxposes. celle d'ouvrages venus 

du passe, poneurs d'une reelle sigmiication histonque et culturelle. En ceci, une 

delocalisation, dans un autre monument de la ville, telle la collegiale Saint-Pierre-la-Cour 
ou 1'abbaye de 1'Epau conferait a Vexposition le cadre ideal pour offrir les pages de ces 

ouvrages au public qui se serait volontairement deplace, parce quinteresse. En outre, la 
conservation des documents serait prise en compte. 11 faut savoir que Vespace d'exposition 
de la mediatheque est entoure de baies vitrees. En juillet et aout. mois de Vexposition du 
patnmoine graphique. la chaleur et la luminosite etaicnt maximales. donc nefastes pour les 

livres. 
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II . Les enjeux prioritaires d'une valorisation du patrimoine ecrit a la 
mediatheque Louis-Aragon 

A) Le necessaire eatalogage du fonds du seminaire 

Comme nous 1'avons deja montre precedemment, le fonds du seminaire n'est pas une 
collection a part mais il doit bien etre considere comme une partie mtegrante des fonds qui 
ont deja ete catalogues au sieele dcrnier et dont lc resultat a ete la production dcs 
catalogues imprimes. En fait, cela fait pres de 90 ans que la bibliotheque du seminaire a ete 
confisquee mais aucun travail de recensement precis dcs livres recueillis n'a encorc 
jusqu'ici ete mene. On a sans doute considere pendant longtemps comme le conservateur 
interroge par le journaliste du quotidien Ouest France l'affirmait ostensiblement. que ces 

ouvrages etaient sans valeur. 11 faut desormais depasscr ce raisonnement. 

Le conservateur du fonds ancien. Monsicur Lcnell avait sans doute reellement mesure 
1'importance de ces collections lorsquil me contia au debut de mon stage, le travail 
d'entamer le catalogage des livres dans le temps qui ne metait pas imparti pour les 
rechcrches consacrees a ce memoire. Voulant protiter de mes competences sur le livre 
ancien acquises grace a 1'enseignement suivi a 1'Ecole des Chartes, il me proposa de 
commencer par 1'ensemble des ouvrages concernant la theologie, et plus precisement les 

livres au format m-folio. Cest en m'engageant dans cette tache que j'ai fait des decouvertes 
interessantes dans ce fonds. En realite. c'est en se plongeant au coeur des livres. en etudiant 

les ex-libris, en considerant le poids de certains auteurs. et surtout en se referant toujours 
aux collections deja rccensees que l'on apprehende reellement 1'histoire et 1'importancc d'un 
fonds. Ce fut pour moi le cas : en 10 semaines de stage. j'ai rcdige pres de 500 notices et 

parcouru plus de 1 000 volumes. J'ai pu me rendre compte de plusieurs evidences 

concernant ce fonds. Tout d'abord, il n'etait pas classe. Apparemment, on pouvait croire 
qu'il 1'etait. En effet, les ouvrages de theologie devaient se trouver a la suite de ceux deja 
catalogucs. Tres vite, devant la carence de certains ouvrages pour des monographies en 
plusieurs volumes, je me suis rendu comptc que ces monographies n'etaient pas reunies et 
que de plus il fallait parfois aller chercher des volumes a la suite des autres domaines 
(jurisprudence, scienee et arts, belles-lettres et histoire). Mais surtout, j'ai realise ce que j'ai 
decrit precedemment. Ce fonds est une partie integrante des fonds anciens de la 
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mediatheque, non comme complement venu d'ailleurs, mais comme laisant partie du meme 
hcritagc des confiscations revolutionnaires, 11 trouve lui aussi en grande partie son origine 
dans les bibliotheques des grands etablissements religieux de la Sarthe et des environs. 

Cest non seulement par obligation mtellectuelle et scientifique (il convient en effet 

de reunir ce qui a ete separe : un hentage prend encore plus d'interet lorsquil retrouvc son 
umte et son integrite), mais c'est aussi par souci de valonser un fonds aux richesses 
insoup^onnees qu'il convient d'entreprendre le catalogage du fonds du seminaire. Meme s'il 
existe des doublons mevitables avec les collections deja existantes surtout en theologie41, la 
complementarite de ces collections avec celles deja cataloguees est evidente. La mise en 
evidence d'une telle priorite repond en tout point au plaidoyer que lan^ait Dominique Varry 
en 1990 dans le Bulletm des bibliolheques de France pour 1'inventaire des fonds 

patrimoniaux42. Pour lui, il est essentiel de reperer les fonds et de connaitre leur contenu 

car cette connaissance permettrait une meilleure valorisation de ce patrimoine graphiquc 

insoupQonne mais aussi une meilleure conservation et preservation des ouvrages. 
Concernant le fonds du seminaire, plus que sur la decouverte des ouvrages. il me 1'aut 
mettre aussi 1'accent sur l'etat materiel miserable dans lequel se trouve de nombreux livres 

(reliures dessechees et tres abimee, contre plats supericurs ou inferieurs detaches du reste 
de 1'ouvrage. pieces liminaires parfois arrachees, etc.). Une telle situation n'est absolument 

pas le cas des anciennes collections conservees depuis toujours par la Bibliotheque 
municipalc. Peut-etre faut-il aussi envisager la restauration de certains ouvrages, par 

exemple des editions rares dans un piteux etat et introuvables dans le fonds ancien deja 

catalogue. 

Le catalogage que j'ai accompli ne l'a pas ete sous la forme d'une saisie dans un 
quelconque format MARC. En fait. j'ai dispose d'un traitement de texte sur un micro-

ordinateur PC et la forme retenue pour le recensement que j'ai effectue est celle du short-
title caialog (auteur, titre, lieu et annee d'edition et editeur, et par interet personnel les 

marques de provenance). En fait, le souci de cohcrcnce avec ce qui avait ete fait au siecle 
dernier pour les catalogues imprimes importait le plus et c'est sous le meme etat que se 
presentent les notices redigees. Dans un premier temps, c'est tres certainement sous cette 

41. Les collections venant d'etablissements religieux differents, il est donc normal de retrouver des 
succes d'edition en theologie plusieurs fois. 

42. VARRY, Dominique, "Plaidoyer pour 1'inventaire des fonds patrimoniaux" dans Bulletin des 
bibfiotheques de France, t. 35, 1990, n° 2, p. 99-103. 
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forme que doit s'envisager le catalogage complet de ce fonds, Le classement des noticcs 
obtenues doit ensmte, toujours par souci de coherence, reprendre la classitication de Brunet 
qui avait servide modele pour les catalogucs lmprimes. et distingucr en particulicr les cinq 
grands domaines proprc a chaque volumc du cataloguc impnme. Ensuite, un tiragc papicr 
qui comprendrait outre le recensement des ouvrages. une table des matieres auteurs 

completc. permettrait une mise a la disposition du pcrsonnel de la section et des lecteurs 

facile, dans la droite ligne des catalogues imprimes. Une exploitation reellement 

informatique de ces notices ne serait envisagee quapres conversion retrospective comme 

nous le verrons plus tard. 

Cest en considerant ce travail de catalogage d'un tel fonds ancien. qu'il me faut 

envisager la question de la formation des personncls dc la section et plus generalement 

celle des personnes au contact du patnmome ccrit. Les 7 500 notices qui doivent a priori 
etre redigees ne peuvent 1'etre toutes par le conservateur qui n'en viendrait a bout qu'au bout 
de plusieurs annees, s'il consacrait tout son temps uniquement a cette tache. Les trois 
assistants de conservationde la section, aucours d'une discussion commune oujabordais le 
probleme d'un necessaire travail de catalogage de ce fonds, m'avouerent, pour certains, 

qu'ils eprouveraient des difficultes a se lancer dans une telle tache, sans une lormation ou 
un complement de formation prealables. En effet, trouver les renseignements utiles a un 

catalogage dans un livre ancien n'est pas toujours aise. Cela requiert souvent le maniement 

correct de la langue latine (dans le cas du fonds du seminaire, la proportion de volumes en 
langue latine est tres elevee surtout pour les ouvrages de theologie abondants comme on 
peut s'y attendre), 1'intelligence du livre ancien (ou se trouve tel renseignement pour un 
ouvrage du XVIe siecle, ou trouver les indications utiles quand la page de titre a disparu, 
comment lirc un privilege royal ou un imprimatur souvent tres importants pour localiser 

lediteur et 1'annee dedition) mais aussi la connaissance des bibliographies specialisees qui 
offrent toujours des points de reperes mteressants quand ridentification n'est pas toujours 
evidente. Sur certains de ces points, les assistants de conservation de la section ne 
rencontrent aucun probleme. Ainsi, un tel charge du pret inter-bibliotheque utilise avec 

V habilfte les outils bibliographiques ; tel autre, bibliophile averti, connait bien le livre 
ancien. Pourtant, tous ne maitrisent pas completement tout ce qu'il faut savoir pour se 

lanccr dans une teile entreprise de catalogage. 
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Cette eonstatation rejotnt pleinement les observations mises en avant en 1994 par le 

Conseil superieur des bibliotheques sur les carences dans la formation patrimomale des 
protessionnels des bibliotheques43. Cette attention particuliere portee a la formation et a ses 

deficiences a de nouveau ete evoquee, lors de la conferenee du 24 juin 1996 organisee par 
VENSSIB a Voccasion de la parution du numero du Bulletin des bibliotheques de France 

consacre au Patnmoine des bibliotheques. Pierre Guinard, conservateur a Lyon, avait 
souieve la question et evoque la formation comme un point cssentiel dans la valorisation du 

patrimome ecrit. Le conseil supeneur des bibliotheques va jusqu'a contester la formation 

patnmoniale des conservateurs en soulignant un enseignement trop pauvre dans le 

domaine. La situation est encore pire pour les personnels de categorie B qui ne sont que 

trop peu inities aux realites du livre ancicn. 

Si Von veut considerer les formations du personnel de categorie B de la section, on se 
rend compte que la situation est disparate. I.'une des assistantc de conservation est titulaire 
d'un CAFB de lecture publique passe en 1984 ou la formation au livre ancien etait nulle. 
Pour elle. s'engager dans le travail de catalogage du fonds du seminaire supposerait une 

formation complete aux techniques et aux normes dc travail. Un autre assistant est titulaire 

d'un CAFB option patrimoine qui lui a donne des connaissances rigourcuses sur le sujet. 

Enfin, le dernier assistant de conservation. recrute recemment sur concours. avoue n'avoir 
re(?u qu'une formation bibliotheconomique minimale et que tous les connaiss^s qu'il a 

/ acquises sur le livre ancien. 1'ont ete de fa<;on autodidacte. II aimerait fortement confrontc 
cet acquis a un enseignement sur les criteres techniques (latin, histoire du livre. 

bibliographies spccialisees. normes AFNOR concernant le livre ancien) qui 
malheureusement n'existe pas. De plus. la pratique du livre ancien. hormis pour les 
expositions. n est pius en vigueur a Vinterieur de la section "recherche et patnmoine" depuis 
des annees, si bien que les connaissanees appriscs se sont cffritees pour certains et que 
surtout Vexperience susceptible d'emerger d'un travail repete sur de tels ouvrages n'a pu etre 
emmagasinee. La formation contenue dans le cadre du CNFPT pourrait apporter les 
connaissances que le personnel est fort desireux d'avoir. Malheureusement, lorsque 1'on 

consulte les offres de stage et de formation organisee par cet organisme. pour 1'Interregion 

cdte Ouest par exemple, on se rend compte que, dans le catalogue des stages, pour le 
domaine culturel les propositions sont rares, encore plus lorsquil s'agit d'aborder le 

43. CONSEIL SUPERIEUR DES BIBLIOTHEQUES, Rapport du presidentpour Vannie 1994, 1995, p. 46-49. 
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domainc patrimomal. Le responsable de la formation continuc pour la region des Pays de la 
Loirc expliquait a un assistant de conservation de la section que cette situation s'explique 

par le peu de demandes et de propositions que recoit de la part des personnels de la filiere 
culturcl. le CNFPT. En outre. ces stages sont-ils reellement le lieu d'une iormation 

approfondie remediant a toutes les deficiences de la formation anterieure et assurant la 

formation de specialistes tant recherches, quand ils sont. comme le precise le conseil 

superieur de bibliotheques "generalement tres courts et pointillistes"44 9 Finalement, la 

formation de ces personnels ne doit-elle pas etre assuree a 1'intericur meme de la section, 
par ceux qui detiennent le savoir necessaire pour la bonne realisation de travaux 
patrimoniaux tres concrets, comme le recensement du fonds du seminaire par exemple 0 

B) I.'ouverture aux nouveaux inedias et aux nouvelles technologies de 

1'information. 

Une nouvcllc diffusion et mise en valeur des fonds patrimoniaux des bibliotheques 
passe certainement par une ouverture sur les nouvclles tcchnologies qui sont developpees 
dans le monde des medias et de la communication. Cela pcut sembler paradoxal que les 

avancees technologiques les plus recentes rencontrent les documents les plus anciens des 
bibliotheques, reflets des societes passees. Voiia pourtant certainement 1'un des aspects 

nouveaux les plus grisants du travail de bibliothecaire d'un fonds patrimonial ! Quelle 
exigence de formation aussi ! La bibliotheque de Valenciennes apporte a la communaute 
des bibliothecaires fran^ais un exemple remarquable de cette nouvelle forme de mise en 
valeur45. Exemple umque en France, voire en Europe, le catalogue multimedia de cet 
etablissement laisse une place importante aux documents patrimoniaux. Ainsi, Marie-
Pierre Dion precise que "Vunicite du catalogue favorise la decouverte par le grand public 

d'images ou de pages de documcnts anciens auxquelles ils n'aurait peut-etre jamais eu 

acces". Pour les mediatheques qui fidelisent de nouveaux publics et s'interrogent sur la 
valorisation de leurs collections patrimoniales a priori lointaines pour beaucoup de 

44. ihid.. p. 47. 
45. DION, Marie-Pierre, "Une experience multimedia : le catalogue de la bibliotheque de Valenciennes" 

dans Bulktin des bibliotheques de France, t.41, 1996, n°l, p. 47-55. 
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lecteurs. la question d'un investissement dans un tel outil bibliotheconomique peut bientdt 
devenir d'actualite. Certes, les moyens flnancier mis en oeuvrc a Valenciennes (38 milltons 
de francs pour le projet dans sa globalite dont 3.5 millions de francs pour 1'informatique) 

relletent un choix politique affirme et toute 1'entreprise ne doit pas etre consideree commc 

un exemple a suivre dans son mtegralite par toutes les Bibliotheques mumcipales classees 
du pays. Les difficultes financieres que rencontrent en ce momcnt beaucoup de collectivites 

territonales restreignent les investissemcnts importants dans le domaine de la culture et 
nombreuses sont les municipalitcs qui pourraient trouver une telle entreprise trop 
ambitieusc au regard des credits quelles allouent annuellcment pour leur politiquc 
culturelle. Toutefois. 1'elaboration de ce catalogue multimedia definit des pistes de 
reflexion qui meritent d'etre approfondies en particulier autour de sujets tels que 1'offre de 

CD-Rom specifiques, la numensation des documents patrimoniaux et 1'entree sur lnternet. 

/. Le Cd-Rom, instrument de recherche nouveau pour les fonds patrimoniaux 

A plus ou moins long terme, toutcs les mediatheques du pavs proposeront a leurs 
lecteurs la consultation et meme le pret de CD-Rom dans leurs locaux. La demande des 
abonnes se fait chaque semaine de plus en plus pressante car le CD-Rom est un produit 
culturel dont la societc de consommation fait une promotion nouvelle dans un marchc 

appele a devenir tres porteur. Tant pour les menages de plus en plus nombreu.x equipes 
d'ordinateurs multimedia que pour ceux qui en sont prives, les bibliotheques se doivent de 
devemr des lieux de ressource documentaire pour les uns et des endroits de familiarisation 
a ces nouvelles technologie pour les autres. La question d'une "Cd-Romtheque". si je me 

peux me permettre ce neologisme, pour des etablissemcnts. qui de part leur nom, se veulent 

multimedias, se fait pressante. 

La section patrimomale doit-ellc etre a 1'ecart de la reflexion sur 1'introduction dc ces 
nouvcaux supports de 1'information dans la bibliothcquc, au Mans comme ailleurs ? Je ne le 
crois pas, precisement parce qu'il est certain qu'a la specificite certaine de la section 
"recherche et patrimoine" correspond une specificite toute aussi importante de produits qui 
ont trouve comme moyen de diffusion le CD-Rom. Je pense en particuliers a certaines 
bibliographies tres specialisees pour qui le CD-Rom est devenu un support efficace afin de 
livrer les informations quelles contienncnt. 11 est certain que, pour la recherche, des CD-
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Rom comme B N F ,  M y r i a d e  ou (d-These sont des aides precieuses. Je pense aussi au Cd-
Rom qui livre la conversion retrospective du catalogue imprime auteur de la Bibliotheque 

v national^dont la bibliotheque de 1'ENSSIB possede une version. Le mettre en consultation 

publique dans la salle de lecture publique de la section "recherche et patrimoine", offrirait 
un gain place interessant sur ies rayons et un acces plus rapide a la notice recherchee. II 

faut savoir que ce catalogue auteur est un instrument interessant pour 1'identification de 
certains documents conserves dans les fonds anciens. Une chose est sure : au Mans, un tel 

Cd-Rom serait une aide efflcacc pour la catalogage du fonds du seminaire. II faut aussi 
remarquer que certames entreprises de catalogues communs des fonds anciens et locaux 

des bibliotheques (en particulier, celles a 1'echelon des agences de cooperation regionales) 
ont choisi comme support d'edition le Cd-Rom. Je pense aux projets de la region Basse-
Normandie ou de la region Centre. Plus pres du Mans, le projet de 1'ARMELL d'un 

catalogue des fonds anciens des bibliotheques des Pays de la Loire, trouvera son 
aboutissement dans la realisation d'un sur Cd-Rom. Tous ces nouveaux produits editoriaux 
auront une utilite bibliographiquc precises. II faut vraiment les distinguer de ceux plus 
grands publics qui eux aussi ont leur place dans la mediatheque mais ailleurs. en LPA. 

A Valenciennes, le probleme de la communication de Cd-Rom de reference et de 
ceux plus grands publics trouve sa solution dans 1'architecture telematique de la nouvelle 

bibliotheque. La mise en reseau et le recours aux Juke-box permet la consultation de 
n'importe quel CD-Rom a partir de tous les postcs dc consultation. Un tel confort pour le 
public a un coiit. Peut-etre y a-t-il d'autres solutions comme celle de 1'installation d'un ou 

deux postes micro-ordinateurs equipes d'un lecteur de Cd-Rom dans la salle de lecture de la 
scction "recherche et patnmome". Le cherchcur qui souhaiterait faire une identification ou 
une recherche precise, trouverait aupres du personnel charge du service public. le CD-Rom 

dont il a besoin. Un liste des titres disponibles serait a la disposition du public, Cest par 
exemple ce qui se fait dans la bibliotheque de 1'ENSSIB et les eleves de 1'ecole n'ont. 
semble-t-il, pas a se plaindre du systeme. Une telle solution certainement plus economique 
que le mise en rescau (pourtant la plus prcfcrable), respecterait la specificite du fonds 

"recherche et patrimoine" en offrant des instruments de recherche reellement adaptes aux 
habitues d'un tel lieu. 
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2. Une ouverture sur Intemet 

Internet. tout comme les Cd-Rom, est dcvenu aujourd'hui un sujet lmportant de 
reflcxion pour les professionnels des bibliotheques dc notre pavs. Comment considercr un 
tel phenomene ? Mode passagere ? Moyen prodigieux de communication ? Menace pour le 
livre imprime ? Dans le cadre de la valorisation du patnmoine eerit de leurs collections, 

certaines bibliotheques ont vite compris le parti mteressant qu'elles pouvaient tirer a se 

relier au reseau des reseaux et creer leur propre site Internct. I.orsque l'on poussc les 

recherchcs sur le Web, on se rend comptc que les plus grandes et prcstigicuses y sont, mais 
aussi de plus modestes. A cote des enluminures des plus beaux manuscrits de la 
Bibliotheque nationale ou de la BM de Lyon46, on decouvre par cxemple une dcscription 
des fonds anciens de la Bibliotheque municipales d'Ales47 ou de celle de 1'Ecole des 

Mines48 a Paris. 

Internct peut dcvemr un outil remarquable de mise en valeur des fonds anciens d'une 

bibliotheque. II offre avant tout une diffusion internationale de ce qu'on l'a decide de 
presenter. Cest parce qu'il propose une reelle approche multimedia, qu'il peut devenir un 
outil de mise en valeur original et complet. Associcr le texte. 1'image et meme le son sur un 
meme site permet de composer autour de documents selectionnes une presentation 
nouvelle et integrale. On peut en effet s'extasier de decouvrir les plus belle miniatures du 
cabinet des manuscrits de la Bibliotheque nationale accompagnes d'un texte explicatif tres 
soigne (par exemple, une presentation remarquable d'un manuscrit de Gaston Phoebus sur 
la vcnerie). Ces documents qui auparavant etaient reserves a 1'elite des chercheurs peuvcnt 
etre desormais prcsentes a tous. L'aspect dynamique et non pas statiquc d'Internet peut se 

reveler un avantage appreciable. En effet, chaque jour des dizaines de sites disparaissent, 
apparaisscnt ou changent de presentation. Pourquoi ne pas envisager 1'espacc Internet 
comme le lieu d'expositions virtuelles qui dureraient un temps donne. Cela deviendrait pour 
une section patrimoniale 1'occasion de faire le point sur 1'etat de ses collections par rapport 
a un theme donne (le bapteme de Clovis. Descartes, la pedagogie de 1'reinet par exemple. 

puisque ces sujcts sont dactualitc cette annee). Internet peut aussi le pretexte a la 

46. http://www.bm-lyon.fr/manus.htm 
47. http://www. saem-ales.fr/biblioales/ 
48. http://www.ensmp.fr/Fr/Services/Biblio/HistoriqueEtFondsAneiens/biblio-salleLecture.html 
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constitution de banques de donnees d'images numerisees, En effet, on envisage 
difftcilement dc creer un site sur le Web detaillant les fonds patrimomau.x d'une 
bibliotheque sans y presenter des images. Et Vimage (Venluminure. la carte. la 
photographic. la miniaturc. Vestampe, le plan) trouve dans la numerisation un nouveau 
support de conservation et de diffusion. On s'en rend bien compte a la bibliotheque de 
Valencicnnes. ou les responsables ent dectde, dans le cadre de leur catalogue multimedia. 
ont decide un programme de numcrisation des fonds anciens49 (collection de 5 000 images 

sur Valenciennes et le I lainaut ; traitement d'une exccptionnelle collections de livres du 

XVle siecle). 

La creation de tels corpus lconographiques permet ainsi un nouveau travail 
scientifique et technique de recherche. de rccenscmcnt, de catalogage et mcmc de 
conditionnemcnt qui jette un nouvel eclairage sur les collections. Les ouvrages pcuvent 
livrer leurs secrets a un plus grand nombre et de faQon plus precisc. Intcrnet suppose pour 
un fonds patnmomal une refie.xion serieuse sur la numerisation plus que dans d'autrcs 
services d'une bibliothcquc car c'est la diffusion sur Internet qui justitie Vinvestissement 

dans un materiel technique qui permettc la creation de bases de donnees iconographiques. 

quand Vetablissement n'a pas opte, comme c'est le cas a Valenciennes. pour un catalogue 
multimedia tres couteu.x. Comme le souligne Marie-Pierre Dion. la chance des 
bibliothecaires par rapport au.x musees vient de la forme des documents (livres, gravures ou 

photographies) souvent compatible avec 1'ecran d'un poste de consultation. 

Pour la mediatheque Louis-Aragon la question doit se poser avec une acuite d'autant 
plus grande que le contcxte municipal offre une opportunite a ne pas negliger. En effet. 
pour la premierc fois en Europe a Vechelle d'une ville, le service d'acces a Internet est 
fourni grace au cable. La Lyonnaise Communication, societe qui avait repris en 1992 le 
dossier du cablage complet de la ville a choisi Le Mans parmi 22 sites dont il est le 
concessionnairc pour lancer le service Cyberca|le qui permet d'acceder au reseau des 
rcseaux par le cable. L'avantage du cable est d'offrir un transfert des informations avec un 
debit 1 000 fois plus rapide quavcc la ligne telephonique50. La mumcipalitc accorde 

beaucoup de credit a cette operation ainsi que me 1'a affirme M. Plet lors de notre 
rcncontrc. Elle verrait avec bienveillancc que certains services mumcipaux en particuliers 

49. DION, Marie-Pierre, op. cit., p. 52. 
5(1. "Nouveau depart pour le cable" dans Le Matts, notre ville, n° 189, septembre 1996, p. 10-13. 
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ceux culturels devcloppent des sites sur le Web pour offrir aux manceaux qui s'abonneront 

a Cybcrcable des informations sur leur ville. Et si la mediathequc s'engage dans unc tclle 

operation, elle dcvra. a mon avis, necessairement faire une place a la section patrimoniale 
qui eile doit etre prete a proposer la presentation de ses fonds et certaines parmi ses plus 
belles pieces bibliophiliques pour debuter. Par la suite, il faudra ensuite prendre la mesure 
de toutes les possibilites nouvelles de mise en valeur que permet Internet. en engageant 
peut-etre des programmes de numerisation autour de certains tvpes de documents ou en 
mettant 1'acccnt sur des themes precis. Cet acces a Internct pcut redefinir le travail sur les 

fonds anciens a Vinterieur de la section en degageant des priontes ou en offrant un 
debouehe a d'autres entrcprises d'envergures engagees (une cventuelle conversion 
retrospective du fonds patrimomal par exemple). 

C) Le Catalogue Collectif de France et le probleme de la conversion 

retrospective 

I. Faut-il un acces au CCF dans la salle de lecture de la section "recherche et 
patrimoine" ? 

La mediatheque du Mans n'a malheureusement pas ete retcnue pour faire partie de la 
vaste entreprise de retroconversion des Ibnds anciens contenus dans les grandes 

bibliotheques du pays. II n'en demeure pas moins vrai quc d'ici peu. ce Catalogue collectif 

de France sera un formidable outii qui pcrmcttra a tout utilisateur distant. 1'acces aux 

ressources documentaires fran^aises et surtout la localisation de ces memes ressources31. 
Outre le recensement des bibliotheques et dcs centres de documentation, il offrira un 
catalogue virtuel eonstitue des catalogues dc la BNF (environ 10 millions de notices). des 

3L. LORBLANCHET, Helene, "Catalogues collectifs et acces a 1'information", dans Bulletin des 
bibliothequesde France, 1996, t. 43, n°5, p. 110-112. Ce compte-rendu de la journee detude organisee, le 13 
mai 1996 au CRDP de Montpellier, conjointement par la section Etude et recherche et le Groupe regional 
Languedoc-Roussillon de l'ABF, intitulee "1'acces a 1'information de la plus petite bibliotheque a la plus grande" 
est fort instractif, en particulier le chapitre concernant la Catalogue collectif de France. 
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catalogues des bibliotheques universitaires (environ 5 millions de notices) et de la 
conversion retrospective des fonds anciens. locaux et regionaux ou particuliers des 
bibliotheques retenues, ce dernier catalogue representant l'un des aspects les plus 
patrimomaux du sujet. Meme s'il s'agit avant tout d'un outil de localisation plus que d'un 
reservoir bibliographique. il n'en demeure pas moins vrai qu'il offrira d'interessantes 
perspectives et de nouvelles facilites pour les lecteurs a la recherche d'un document precis 

qui ne serait pas recense dans un etablissement proche de chez eux. Sa consultation 

s'effectuera sur le Web avec une interface unique permettant d'obtenir une seule liste de 

rcponses. 

Pour la mediatheque du Mans une seule grande question se pose concernant ce CCF : 

doit-elle envisager dans la salle de lecture publique de la section "patrimoine et recherchc" 
un acccs via Internet pour les lectcurs qui seraient desireux de consultcr le CCF, meme si 
ses propres fonds patrimoniaux n ont pas ete retroconvertis 9 Cette restriction d'ailleurs est 

specieuse dans la mesurc ou la qucstion risque de se poser pour toutes les bibliothequcs. En 
effet, celles qui ont vu leurs collections anciennes retroconverties. ont recueilli les bandes 
magnetiqucs. resultat de cette conversion retrospeetive pour inserer les notices dans leur 
propre catalogue informatique. Pour elles aussi, le sujet d'une ouverture, pour leurs 
lecteurs. sur Jef tous les autres etablissements de 1'hexagone qui participe au CCF via 
Internet sera bientdt a 1'ordre du jour. Car c'est la, la reelle problematique qui sous-tend la 

question d'un acces pour ses lecteurs au CCF : afficher ou non une volonte d'ouverture sur 
les autres bibliotheques et mettre un pas dans la logique de reseau. Pour Le Mans, j'ai pose 

la question aux ediles charges de la culture lors de ma rencontre avec eux, et il m'a ete 
repondu sans equivoque que cette ouverture sur le CCF pouvait etre envisagee. Et c'est vrai 

qu'il serait dommage de se priver d'un tel instrument de recherche tant pour des documents 
anciens que modernes. Et meme si la mediatheque n'a pas fait partie du programme de 
conversion retrospective. il ne faut pas oublier que dans la region des Pays de la I.oire. 
deux bibliotheques. celles d'Angers et de Nantes, ont elles ete retenues, sans oublier non 
plus celle de Rennes en Bretagne, guere eloignee du Mans. Nous ne sommes pas loin non 

plus en T.G.V. de la capitale ou de nombreux etablissements a commcncer par La BNF 

alimenteront ce Catalogue collectif national. Certams manceaux seraient peut-etre fort 
interesses par le fait de pouvoir localiser les documents quils recherchent et qu'ils ne 

peuvent pas trouver au Mans. 
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Si cette ouverture sur le CCF est envisagee, ll faut considcrer la question sous 1'aspect 

pratique. Concrctemcnt. cela suppose 1'achat d'un micro-ordinateur assez puissant 

(processeur et memoire vive) pour pouvoir gerer la masse d'information qui transite sur le 
Weh et bien sur la conncxion a Internet. dont nous avons deja parle. Cest dans la salle de 
lecture de la section "patrimoine et recherche" que le lecteur qui aura recours au CCF devra 
trouver 1'information qu'il desire. Faut-il envisager pour ce lecteur un acces direct ou 
indirect a 1'information ? En clair, doit-il lui meme mterroger le CCF sur 1'ccran de 

1'ordinateur ou doit-il avoir recours au personnel de la section qui effectuera a sa place la 

demarche de recherche 9 L'un et 1'autre de ces solutions presentent des avantages et des 

inconvements. Concernant la premiere solution. il est clair que dans les debuts. une 

initiation a Intemet sera necessairc pour tout lecteur car la pratique du Web n'est pas encore 
assez inscrite dans la population de notre pays, A la difference d'autres Etats tels les Etats-
Unis ou meme le Royaume-Uni ou VAIlemagne. nous en sommes encore aux premiers 

fremissements du phenomene Internet. La question est de savoir si le personnel de la 
section dans 1'accomplissement du service public peut avoir assez de temps pour envisager 
une telle mitiation. Uinconvenient d'une telle solution serait peut-ctre Vutilisation 

anarchique d'un tel acces au CCF pour des habitues du Web qui senfuiraicnt vite du site ou 
se trouve ce catalogue pour aller "surfer sur le net". La seconde (tout comme la premiere 
d'ailleurs) option suppose une formation approfondie du personnel de la section a Internet. 
Localise au bureau daccucil dans la section, le micro-ordinateur connecte au Web ne serait 
utilisable que par la personne chargee du service public. L'habitude et Vexperience acquise 

accelereraient les interrogations au bout de quelque temps : ainsi le temps de connexion au 
Web serait raceourci. Toutefois cela ajouterait une nouvelle tache aux multiples que doit 
deja accomplir la personne chargee du service public (accueil des lccteurs. renseignement 

bibliographique, demande de communication des documents, photocopies nombreuses, 
etc,). Cest pourtant, cette solution. qui a mon avis me semblerait la meilleure et la plus 
economique. dans un premier temps. 
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2. Oue penser de la conversion retrospectives des fonds patrimoniaux ? 

" Monsieur le Maire. " une bibliotheque sans catalogue disait un savant qui a laisse 

un nom dans la bibliographie, M. Dumersan. " est un magasin inutile. un amas de richesses 
dont on ne peut faire usage, et qui, des lors, est sans valeur. " Telle etait aussi votre pensee, 

independamment du besoin, tres-iegitime pour une administration, de connaitre ce queiie 

possede, quand vous demandie/. il y a quelques annees. qu'un inventaire complet de la 
Bibliothcque de Reims fut dresse au plus tdt". C'est ainsi que debutait la lettrc ouverte 
quecrivait. en 1867, a monsieur Wcrle. mairc de Reims. au seuil du premier volume du 

catalogue imprime de la bibliotheque, Charles Loriquet, conscrvatcur de la Bibliotheque. 

des Archives et du Musee32. De tels propos manifestent clairement le besoin qui etait 

ressenti par les mumcipalites et les bibliothecaires de faire connaitre les richesses 
conservees dans les bibliotheques pour leur conferer toute leur valeur scientifique mais 
aussi patnmomale. Le moyen trouve alors fut cciui du catalogue impnme et comme nous 
1'avons vu, Le Mans entra claircment dans ce mouvement national. 

Pourtant, de telles paroles ne peuvent-elles pas redevemr aujourd'hui completement 
d'actualite ? En effet, de nos jours, la politique de mise en reseau suivie par les 
etablissements et 1'aboutisscment prochain d'une entreprise comme le CCF determincnt trcs 

clairement une nouvelle forme de diffusion des richesses bibliophiliques conservees dans 
les bibliotheques du pays. Le support de la transmission des connaissances est bien devcnu 
informatique, meme dans les fonds anciens. Pour d'autres realites bibliothcconomiques de 
la vie d'unc ctablissemcnt mumcipal. en particulier les catalogues mis a la disposition de 

tous les publics (collections des fonds de jeunessc. lecture publique adulte et adolescents. 
fonds d'etudes) la question de 1'informatique ne se pose plus. Elle va de soi. Desormais, 
qu'elle est la Bibliotheque municipale fran$aise oii le lecteur n'a pas la possibilite de 
trouver la cote du roman, de la bande dessinee ou du disque compact qu'il recherche sur 
l'OPAC de l'etablissement. Qu'en est-il en revanche des conversions retrospectives ? N'est-
ce pas plutot pour les fonds anciens que les propos tenus par le conservateur de la 
bibliotheque de Reims au sicclc dcrnier risquent de devenir de nouvcau tres actuels ? 

52. Bibliolheque de la ville de Reims : caialogue des imprimes : Belles-lettres, premiere partie, Reims, 
1867, p. VIII. 
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Sans aucun doutc la mediatheque du Mans rctirerait de gros avantages sur le plan de 
la valorisation du patrimoine ecrit, a engager la conversion retrospective de ses collections. 
Certes, elle n'a tinalcmcnt pas fait partic du vastc projet national mitie par la BNF sous la 

forme du CCF. Est-ce une raison suffisante pour renoncer a engager une rellexion serieuse 
sur 1'opportunite d'une conversion retrospective dc ses fonds anciens ? 

Quelle serait la portce d'un tel projet ? Sur le plan lnternc a la scction patrimoniale. 

cela permettrait d'engager les travaux qui auraient du etre effeetues si Le Mans avait cte 
retenu dans "1'entreprise CCF". Nous avons deja montre tout leurs mterets. La connaissance 

des fonds serait renouvelee en profondeur. II va de soi que le fonds du seminaire devrait 
faire partie integrante de la conversion. Une reelle approche quantitative des collections 
serait ainsi operee. Par ailleurs, le chercheur local decouvrirait un sensible interet dans 
VuniHcation complete de la signalisation dcs fonds. De 13 catalogues imprimes rcccnscs. 
on aboutirait a une seule outil eontenant toutes les notices dans une base. homogeneisant et 
normalisant ainsi Vacces aux collections. De plus, les criteres de rcchcrches pourraient etre 

diversiftes et ne plus reposer sur les seuls vedettes auteurs susceptibles de se trouver 

aujourd'hui dans les tables des matieres parfois incompletes des catalogucs imprimes au 
siecle dernier (recherche par titre ou mot du titre par exemple). L'une des autres 
consequences d'un tel projet est assurement un gros travail pour le personnel de la section 
de reprise des catalogues imprimes afin de s'assurer de leur coherence et de leur tiabilite 
intellectueile. Catherine Deloche. dans son memoire d'etude effectue sur le fonds comtois 
de ia Bibliotheque municipale de Besangon, lorsquclle aborde la probleme de la 
retroconvcrsion. precise que cet ouvrage de seleetion et de correction des notices a du etre 
effectue en quelques mois, necessitant une surcharge de travail importante pour le 
personnel de la BM. En effet, la societe Jouve charge de la saisie informatique, avait donne 
des indications precises pour les taches preliminaircs preparatoires a cette saisiex1. Cest 
tout ce travail et le personnel nombreux quil a mobilise que decrit parfaitement un article 
d'l lelenc Richard, en poste a Besangon lors de Voperation, dans le Bulletin d'information de 
1'Associatkm des hibliothecaires franqais*. La BM de Besangon etait pressee par le temps 

51 ' DELOCHE, Catherine, Le fonds comtois de /a bibliotheque mimicipale de Besangon : de la gestion 
d'un heritage a la valorisation d'un patrimoine, memoire d'etude pour l'obtention du diplome de conservateur 
de bibliotheque, ENSSIB, 1994, p. 46. 

14 RICHARD, Helene, "La retroconversion des fichiers des fonds anciens et regionaux a la BM de 
Besangon dans le cadre du CCF", dans Bulletin d'information de /'Association des bibliothecaires franqais, n° 
163, 1994, p. 135-136. 
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puisqiVelle faisait partie de 1'entrepnse CCF. Pour le Mans. les conditions peuvent etre 

differentes. De telles taches peuvent etre planifiee sur la duree dans une perspective a plus 
ou moins long terme. Cest a la section patrimoniale d'envisager la question tout en 
profitant de 1'experience des bibliotheques qui sont deja passees par la. En effet, des 

relations approfondies avec certains etablissements retenus dans la cadrc du CCF pourrait 
permcttre d'eviter les erreurs d'organisation deja commises et de protiter des reussites de 

certains dc nos collegues dans la mise cn place du travail. 

Sur le plan national et international. la portee d'un tel projct peut se reveler 
essentielle. En cffet. la conversion retrospective. memc si sur le plan local apporte 
d'indemables progres, n'a de reelle valeur que si elle est diffusee le plus largement possible 
par les nouveaux moyens de communication. Cest la le ventable enjeu de cette conversion 

retrospective et la justification d'un investissement financier important. L'une des fagons, 

les plus interessante est cenainement la mise sur Internet de la base de donnees obtenue. Si 
le projet de creation d'un site sur lc Web par la mediatheque Louis-Aragon aboutit. alors ce 
catalogue issue de la conversion retrospective devient un elemcnt qui peut alimentcr les 
pages proposees sur le Net par la bibliotheque. Entrer dans une telle logique c'est assurer a 
coup sur le rayonnement de son fonds ancien au-dela de la collectivite mancclle. Cette 
modernisation du signalemcnt des collection et sa diffusion internationale offre des 
perspectives pour les chercheurs qui peuvent trouver au Mans des editions anciennes tres 
rares dont les exemplaires recenses sont introuvables ailleurs (et il y en a)35. La recherche 
intemationale a besoin de tels outils bibliographiques pour acceder aux documents encore 
inconnus. En contre partic. ces fonds anciens deviendront un objet nouveau de 
ravonnemcnt culturel pour la ville. Car c'est le patrimoine livresque conserve dans la region 
depuis des siccles (la Revoiution fran<;aisc n'a fait que seeulariser des collections de 
bibliothequcs rcligieuscs deja constituees) qui peut se voir mis ainsi en vateur mais aussi la 
ville et la region elles-memes au travers des traces de leur histoire. 

Dans quel cadre envisager cette conversion retrospective ? II est vrai que le eout 
d'une telle operation risque de se reveler assez eleve. Considerons le nombre de notices a 

saisir : cnviron 37 500 a partir des catalogues imprime. S'il faut cvaluer le fonds du 

Je pense par exemple a cette lectrice habituee de la salle de lecture de la section patrimoine et 
recherche, effectuant des recherches sur les relations de l'Occident et du Levant sous 1'Ancien Regime. En 
cataloguant le fonds du seminaire, j'ai repere une edition baloise du XVIC siecle la traduction du Coran. Quand 
on a communique 1'ouvrage, la lectrice a reconnu son caractere precieux et fort rare. Elle ne l'avait pas repere a 
la BNF ou elle avait travaille. 
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seminaire. on peut estimer qu'il y a autour de 7 500 notices concernees par une tclle 
operation" En tout, cela represente pres de 45 000 rctercnccs a saisir. La societe Jouve qui 
a realise 1'opcration pour le CCF et qui est aussi la societe choisie par 1'ARMELL pour son 

S7 projet, facture la saisie d'une notice a 13 francs . Ainsi pour le Mans, 1'entreprise couterait 
pres de 600 000 franes. Comment envisager le financement d'un tel projet ? 

ILxit la gratuite puisque la bibliotheque du Mans ne fait pas partie du projet du CCF. 
Le fmancement dans le cadre de 1'ARMELL semble bien compromis pour la realisation du 
premier CD-Rom des fonds anciens des Pays de la Loire. Leventualite d'un second CD-
Rom peut laisser entrevoir une lueur d'espoir qu'il faut toutefois nuancee. Ce projet 
hypothetique finance, rappelons le par la DRAC, le conseil regional et chaque departement 
de la region. envisagerait avec difficulte de eonsiderer 1'ensemble des 45 000 notices du 
Mans qui rcpresenteraient la majeure partie du CD-Rom. En effet. les conseils gcneraux du 
Mainc-et-Loire. la I.oire-Atlantique, de la Mayennc et de la Vendee ne comprendraient pas 

de paver en partic la retroconversion des fonds ancien du Mans. Ce qui doit faire la reussite 
d'un tel projet de CD-Rom. c'est 1'equilibre quantitatif qui doit existcr entre les references 
des bibliothcques choisies dans chaque departcment. Cest M. Meyniel, responsable du 
livre et de la lecture a la DRAC et tres au courant de la situation de 1'ARMELL et de ce 
projet de CD-Rom qui m'a commumque ces precisions. 

Si la conversion retrospective des fonds anciens est envisagee. la municipalite du 
Mans devra sinvestir financierement dans 1'operation. A hauteur de 600 000 francs ? Tres 
certainement, a moins que la realisation d'un second CD-Rom par 1'ARMELL permette la 
prise en charge tinancicrc diine partie raisonnable de la somme. Toujours est-il que la 

decision d'engager la conversion retrospective des fonds ancien de la mediatheque Louis-
Aragon supposera des choix financiers importants de la part de letablissement dans sa 
politique de mise en valeur des fonds patrimoniaux. 

56 . Seul le catalogage precis de ce fonds permettra d'apprehender reelle la valeur quantitative d'une telle 
collection. II va de soi que ce catalogage doit preceder la saisie de retroconversion car ce fonds doit faire partie 
du cataiogue informatise des fonds anciens. 

)7. c'est le prix que m'a communique M. Cheneveau responsable du projet de 1'ARMELL. 
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D) La route du patrimoine ecrit dans la Sarthe 

Parmi les nombreuses mterventions du eolloque organise les 6 et 7 octobre 1992 a 
Roanne, concernant la valorisation et la mediatisation du patrimoine. il y en a une qui peut 
partieulierement retenir l'attention des professionnels des bibliotheques a 1'interieur du 
departement de la Sarthe : celle de Monique Roge. concemant les routes du patnmoine 

ecrit dans la region Rhdne-Alpes58. Monique Roge developpe le concept de routes du 

patrimoine a 1'interieur d'une territoire donne afin de developper sur le plan touristique la 

decouverte des richesses patrimomales d'un territoire. Elle evoque le principe d'un 
itineraire non directif ou chaque site, une bibliotheque, un musee. une maison decrivain 
seraient promus pour ce qu'ils representent. 1,'important est de varier les endroits visites 
afm d'eviter la monotome et de singulariser chaque etape tout en mettant 1'accent sur la 
complementante de ces lieux. Ainsi, une maison d'ecrivain renverrait a telle edition 
onginale conservee dans les magasms de la bibliotheque ; un paysage evoquerait telle 

estampe. Ce serait pour Monique Roge un moyen nouveau de mettre en valeur aupres du 
grand public les collections patnmoniales conservees parfois un peu trop hermetiquement 
au fonds des magasins des bibliotheques. Pour elle, mettre en place un tel itineraire 
touristique suppose un accueil, une mformation et une communication tres importantes. 

Sans envisager a proprement parler, un itineraire touristique, pourquoi ne pas penser 
plutot a un circuit culturel du livre ancien a 1'interieur de la Sarthe ? En effet, le 
departement presente. grace a son histoire et a son patnmoine, des atouts lmportants sur le 

plan du livre ancien. 11 v a au Mans la mediatheque Louis-Aragon dont nous avons deja dit 
de multiples fois les nchesses bibliophiliques conservees en son sein, venues pour la 

plupart d'etablissements conventuels de VAncien Regime dont les murs sont encore debout. 
Mais la capitale du Maine recele aussi dautres richesse, en particulier une vieille ville tres 
typique qui setend au pied de la cathedrale (c'est la par exemple que furent tournees des 
scenes du Cyrano de Bergerac avec Gerard Depardieu). Cest la que se trouve en particulier 
la demeure ou resida le chanoine Scarron, celebre ecrivain du XVIIe siecle. epoux de 
FranQoise d'Aubigne. Dans le sud du departement, on decouvre a La Fleche, le Prytanee 
national militaire. Cet etablissement, de par son histoire, possede une tres belle 

58. ROGE, Monique, "Itineraire : Patrimoine ecrit en Rhdne-Alpes" dans Valoriscition et mediatisation 
dtt patrimoine ecrit: un enjeu pour 1'Ettrope, Actes du colloque de Roanne, 6 et 7 octobre 1992, p.91-94. 
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bibliotheque en particulier un tres beau fonds jesuite59. Le cadre de cette bibliotheque est 
tres prestigieux : des batiments construits au XVIIC siecle par les Jesuites apres la fondation 

du roi Henn IV en 1604. Cest la que Descartes y fit ses etudes. Lorsque 1'on remonte vers 
Sable-sur-Sarthe. on decouvre dans le chateau qui surplombe la riviere. les ateliers de 

restauration de la Bibliotheque nationale. ou une attention particuliere est portee a la 

conservation des ouvrages venus de notre passe. 

Tous ces lieux sont un reel atout pour la promotion du patrimoine ecrit du 
departement. Pourquoi ne pas envisager, dans une journee. avec un groupe, un circuit qui 
commencerait au pied de la cathedrale Saint-Julien par une visite dans la vieille ville du 
Mans (maison de Scarron >. pour aller ensuite a la tnediatheque Louis-Aragon decouvrir a 

travers certaines editions originales du chanoine manceau le livre ancien. L'itineraire 
proposerait ensuite 1'etape de La Fleche, avec la decouverte de la grande galerie de la 

bibliotheque ou l'on redecouvrirait les livres qui ne se trouvent pas tous en magasin. Une 
decouverte de 1'originalite des bibliotheques jesuites et de ce que l'etablissement qui a 
connu parmi ses eleveras illustres Descartes. a conserve comme livres portant l'ex-libns 
Collegii Flexiensis Socielalis Jesu apporterait un eclairage nouveau sur Phistoire du livre. 

Enfin, un passage a Sable-sur-Sarthe mettrait 1'accent sur la sensibilisation et le techniques 
de restauration et de conservation du livre ancien. Loriginalite et la singulante de chaque 

lieu eviterait la monotonie. Toutefois, un tel prqjet ne sera realisable uniquement si les 

diverses institutions qui president aux destinees de ces etablissements acceptent 1'ouverture 
vers un public nouveau de ces "sanctuaires" du livre ancien dans la Sarthe. 

39. Patrimoim des bibliotheques de France, vol. 8, Bretagne, Pays de la Loire, Poitou-Charente, 
article sur le Prytanee de la Fleche. 

NICLAS, Jean-Charles, "Le fonds ancien de la bibliotheque du Prytanee de La Fleche", dans Le Huron 
de la bibliotheque, bulletin de 1'association des amis de la bibliotheque du Prytanee national militaire de La 
Fleche, n°l, 1995, p. 7-22. J'ai ecrit cet article a Foccasion du service national que j'ai effectue dans cet 
etablissement militaire. J'avais ete affecte a la bibliotheque. 
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Conclusion 

Avec le developperncnt nouveau des mediathequcs d'une part et des technologies de 

1'information et de la communication d'autre part. 1'enjeu de la mise en valeur d'un 
patrimoine apparait comme unc priorite pour satisfaire les desirs de deux puhlics 

differents : cclui de la communaute internationale des chcrcheurs de plus en plus cn quete 

de sources nouvelles pour les multiples recherches qui sont engagecs ; par ailleurs. celui de 

la rnasse des lecteurs inscrits dans ces etablissements qui ne connaissent pas forcement 
toutes les richesses que peuvent receler ces etablissements mais qui sont prets a les 
decouvrir. Voila certainement Venjeu des bibliotheques mumcipales classees pour 1'avemr. 
D'ailleurs tous les programmes nationaux et regionaux de mise en valeur du patrimoine 
ecrit veulent essayer dapporter une reponse a cette double mission : satisfaire le monde la 
recherche et les appetits culturels toujours cn cveil dc ceux qui ne frequentent pas les livres 

anciens de fagon habituelle. Une entrepnse comme le CCF a pour but d'essayer dc 

decouvrir et dc diffuscr tous ces fonds anciens encore inconnus pour que le plus grand 
nombre de chercheurs puissent y avoir acces. La mise en oeuvre par VARMELL d'un CD-
Rom tel que celui du catalogue des fonds anciens des bibliotheques des Pays de la Loire a 
pour mission daller jusque vers la plus petite des collections d'une modeste ville de 
province pour faire connaitre tant sur le plan national que local ce qui a ete legue par le 
passe sur le plan de 1'ecrit. "Toucher le plus grand nombre sans elitisme ni miserabilisme" 
disait M. Plet, elu culturel de la ville du Mans. 

A la mediatheque I.ouis-Aragon. la situation d'une telle valorisation peut sembler 
compromise. La mise a Vccart des projets d'envergure nationale et regionale qui ont ete 
entrepris apparalt reellement comme un grave handicap. Alors que dans beaucoup dautres 
etabhssements de la meme dimension qui eux ont ete concernes par ces operations. le 

travail laborieux de eonversion retrospective est derriere eux, pour Le Mans tout reste a 
faire. 11 semble que cette situation soit plus le fait de la malchance et d'un immobilisme 

involontaire que d'une reelle politique de non-valorisation du patrimoine ecrit qui est 
conserve a la mediatheque. Meme si, depuis 1'ouverture de la mediatheque en 1988, un 
accent fort a ete mis sur la lecture publique, cette priorite ne semble pas avoir ete choisie 
au detriment du patnmoine ecrit. Simplement les evenements, en particulier une vacance 
de direction tres nefaste, ont contrecarre ces grands projets. Est-ce une raison pour ne pas 
reagir aujourd'hui ? Je ne le crois pas. d'autant plus que dans le domaine des nouvelles 
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teehnologies de 1'information, en particuiiers 1'acces a Internet grace au cable, il y a au 
Mans, une reelle opportunite conjoncturelle a saisir. Ce projet peut etre le point de depart 

d'une necessaire politique ambitieuse de mise en valeur du patnmoine ecnt. Car lorsqu'il 
sera temps de definir les priorites culturelles de la ville. il faudra se rendre compte que des 
retards importants ont ete pris dans ce domaine, incompatibles a plus ou moins long terme 
avec le statut de Bibliotheque municipale classee de la mediatheque Louis-Aragon. II sera 
en effet difficile de concevoir que 1'etablissement conserve des fonds patrimoniaux 

importants qui malheureusement ne seront pas connus comme pourront l'etre ceux de 
Nantes ou d'Angers. Est-ce une ineptie d'affirmer que dans un temps plus ou proche, les 
fonds anciens des bibliotheques municipales classees qui n'auront pas ete retroconvertis 

seront des fonds morts 9 Car derriere la conversion retrospective. ll y a toute 1'utilisation 
que 1'on peut en fairc. il y a une reflexion que l'on peut pousser encore plus loin, ll y a une 

vie nouvellc des fonds patrimomaux. foutefois, cela reste une affaire de choix. II en va tout 
de meme, a mon avis du prestige et de la notoriete de la section "recherche et patrimoine " 
de la mediatheque. 

Tous ces projets necessitent un travail scientifique et technique importants de la part 
de cette section qui elle aussi doit faire des choix, en particulier celui de traiter a nouveau 
les fonds patrimoniaux qui seront concernes par de tels entreprises. Le fonds du seminaire 
est 1'exemple le plus tlagrant d'un travail quotidien de catalogage qu'il faut engager 

prioritairement pour faire connaitre des richesses bibliophiliques insoupQonnees. Mais pour 
cela, il faut du temps, il faut de 1 energie et il faut des competences techniques pour aborder 
le livre ancien. Seulement 1'impression qui se degage du travail de la section est celle d'une 
action tournee essentiellement vers la constitution d'un patrimoine pour 1'avenir (traitement 
des acquisitions contemporaines a vocation patrimoniale) et vers des communications qui 
n'ont en rien une valeur patrimoniale si bien que le temps qui peut rester pour se plonger au 

coeur des magasins anciens, au coeur des catalogues imprimes a retroconvertir. au coeur 
des livres a numeriser reste bien maigre. La encore, ce sont les choix operes a 1'interieur de 

la section et entre les differentes sections de la mediatheque qui determineront la politique 

suivie par letablissement pour valoriser son patrimoine. 

II y a peut-etre un autre enjeu a une mise en valeur ambitieuse du patrimoine. 
Lemission televisee diffusee recemment sur France 3, La Marche du siecle, consacree au 
patrimoine 1'avait evoque : cela peut-etre une fagon d'attirer les mecenes. Car ceux-ci 

peuvent prendre en partie le relais financier de collectivites patrimoniales de plus en plus 
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tournees en ce moments vers les problemes economiques et sociaux. Encore faut-il que 
pour que ces mecenes s'engagent avec une bibliotheque. ils y decouvrent un lieu ou le 

patnmoine ecrit signifie quelque chose. ou il a une reelle valeur que seule une valorisation 
soigneusement etudiee peut signifier. II ne faut pas oublier non plus les genereux donateurs 
qui peuvent leguer collections personnelles de livres a une bibliotheque. Cest une fagon 
dacquerir des documents qui offre aux bibliotheques 1'opportunite de recevoir gratuitement 
des colleetions exceptionnelles qui viennent encore un peu plus enrichir ses fonds 

patnmomaux, tout en les singularisant. Cette tradition des legs a toujours ete vivace au 

Mans. surtout au siecle dernier. Mais quest-ce qui peut le mieux encourager de teiles 
bonnes volontes si ce n'est la certitude que ce don trouvera une valonsation et une utilite 
culturelle pour 1'ensemble de la communaute grace 1'attention particuliere qui lui sera 
reservee a la bibliotheque ? 

En fait. c'est quand lc patnmoine ecnt s'ouvre vers les chercheurs afm quils y 
decouvrent les clefs pour comprendre le passe, c'est quand il se fait de plus en plus proche 

de tous pour satisfaire une curiosite. une quete de la beaute ou de 1'insolite, une recherche 

des racines de notre histoire. c'est quand il se devoile a tous, chercheur comme simpie 
lecteur, qu'il remplit 1'une de ses vraies fonctions culturelles : etre le garant d'une memoire 

collective qui fonde en partie une identite culturelle. comme 1'ont si bien exprime les 
habitues de la mediatheque du Mans dans 1'enquete. 
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Pieces annexes 

I. Resultats de Venquete aupres du public de la medtatheque Louis-Aragon 

I I .  R i c h e s s e s  d u  p a t r i m o i n e  e c r i t  d e  l a  m e d i a t h e q u e  d u  M a n s .  

a) Sacramentaire a 1'usage de 1'Eglise du Mans (Ms 77) 

b) Vie des saints (Ms 227) 

c) Histoire naturelle de Pline (Ms 263) 

d) Missel a 1'usage de Nantes (Ms 223) 

e) Missel a 1'usage de 1'Eglise du Mans. Paris, Jean Petit. 1531(Maine, F°8). 

I 



Resultats de 1'enquete 

Connaissance de la personne 

Cette enquete a ete effectuee, les apres-midi des mois de juillet et d'aout sur un groupe 
de 100 personnes qui ont ete abordees dans 1'espace de la mediatheque reserve a la 

lecture publique. Les chiffres que vous lirez donc par la suite, a une ou deux exceptions 
pres, doivent etre consideres comme un pourcentage. Certes, Vechantillon de 100 
personnes est assez reduit par rapport au nombre d'inscnts. mais il reflete pourtant le 

public rencontre dans la mediatheque a cette epoque de 1'annee. 

- Tranche d'ages 
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16-25 ans 25-60 ans 60 ans et 

plus 

- Categories socioprofessionnelles 

etudiant chomeur cadre cadre moyen ouvrier professicm agriculteur artisan autre 
superieur Hberale 

II 



frequentation mensuelle de la mediatheque ? 

- Vous arrive-t-il de faire des recherches (histoire de votre famille, genealogic, 
connaissance de votre region, centre d'interet particulier) ? 

OUI IlOIl 

La personne et le patrimoine 

Cette partie a pour but d'essayer d'envisager les rapports que les personnes interrogees 

peuvent entretenir avec le patrimoine, et en particulier le patrimoine graphique. 

III 



- Pensez-vous que les livres anciens. les journaux. les estampes appartiennent au 
patrimoine ? 

- D'apres vous, a partir de quand un livre devient-il patrimonial ? 

10 50 100 200 500 
ans ans ans ans ans 

- D'apres vous, avec quoi rime "patrimonial" ? (2 repomes au choix ; il ne s'agit donc 
pas de pourcentages) 

Anrien inutie Identite Obsolete Vaieur Memoire Rare Sacre Heritage 
cuitureile marchande ctilective 

IV 



- Possedez-vous un livre ou un document ancien ou de valeur chez vous, dans votre 
bibliotheque personelle ? 

OUl non 

- Vous arrive-t-il de frequenter une librairie ancienne ou de flaner chez des bouquinistes 
pour trouver un livre ou un document ancien ? 

OUI non 

- Avez-vous deja visite une cxposition sur le livre ou contenant des documents 
historiques ? 

OUl non 

v 



-Connaissez-vous la definition de manuserit ? 

Connaissez-vous la defmition d'incunablc ? 

Connaissez-vous la deiinition d'estampe 0 



En avez-vous deja vus ? 

OUl 

Frequentez-vous des musees ? 

OUl 

Frequentez-vous des theatres 



- Frequentez-vous le patnmoine architecturai ( chateau. palais. abbayes. eglises ) ? 
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La personne et le fonds patrimonial de la recherehe 

- Connaissez-vous ou avez-vous deja entendu parler du fonds patrimonial ? 
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VIII 
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- Situez-vous la salle du fonds patnmomal dans 1'espace de la bibliotheque ? 

Pensez-vous avoir le droit de frequenter le fonds patrimonial ? 

- Qui frequente d'apres vous le fonds patrimonial ? 
Les reponses qui reviennent le plus souvent avec une frequence tres importante sont les 

etudiants, les historiens, les enseignants et les chercheurs. D'autres moins recurentes 
meritent d'etre citees encore une fois, telles quelles. 

Gens qui savent ce qu'ils cherchent. Les vieux. Erudits locaux. Curieux de 1'identite de 
la Sarthe. Collectionneurs. Maniaques. Toute sorte de gens. Personnes agees. 
Genealogistes. Passionnes. Personnes qui ont besoin de se renseigner. Tout le monde. 
Retraites. Gens qui sont interesses par 1'histoire (metier ou passion). Je ne sais pas. 
Personnes qui appartiennet a des associations. Curieux. Gens qui font des recherches. 
Professionel (madame Fillon). Ceux qui aiment la passe. 

IX 



- Auriez-vous envie de consulter dans le fonds patrimonial de la mediatheque un livre 
ancien, par exemple Vedition originale d'un auteur dont vous avez lu les oeuvres ou 
entendu parler (Racine, La Fontaine, Ronsard, Voltaire. etc.) ? 

OUl non 

- Pouvez-vous me citer un document ancien important conserve dans cette 
mediatheque ? 

OUI non 

- Avez-vous une idee de ce qui est conserve dans le fonds patrimonial de la 
mediatheque ? 

oui non 

X 



Nous avons demande aux personnes mterroges qui repondaient positivement, des 
precisions. En voici des exemples cites tels quels: 

- Ce qui concerne la ville et son patrimoine. Anciennes revues. Des vieux documents, 
des archives administratives. Joumaux anciens. Textes anciens, manuscrits. Livres 
precieux, histoires du Mans. Manuscrits de musique. histoire des scienees. 
Bibliotheques religieuses d'avant la Revolution. Plans de la ville. cadastre. Anciens 
recueils. encyclopedies, archives. Vieux livres. microfilms de manuscrits, livres pointus 
de recherches historiques. Vieux plans, histoire sur les debuts des abbaves, surtout des 
trucs historiques et regionaux. Journal Officiel, livres anciens. Livres se rapportant a la 
Sarthe. Pieces rares, livres tres rares. Manuscrits, journaux anciens. Manuscrits du 
Moyen-Age. des enluminures. Documents propres a la ville du Mans, sur la region. 
Livres anciens sur la ville, sur les anciens quartiers, anciens journaux. Livres religieux. 
Livres pas disponibles en libre acces. De nombreuses revues sur la patrimoine 
immobilier et foncier de la region, de la Sarthe, de la Mayenne, sur les familles 
leodales aussi. Archives. livrcs anciens qui ont de la valeur. Dictionnaires historiques, 
vieux dictionnaires, memoires. coutumes du Maine. Tous les livres anciens achetes 
depuis le debut. Ensemble des ecrits des gens qui ont travaille sur le Maine. 
Documents qu'on ne peut pas emmener, a consulter sur place. Archives. Ecrits anciens. 
Vieux bouquins. Anciens journaux de la region. Anciens eerits sur la Sarthe, histoire 
du Mans. Livres anciens. Archives departementales et regionales. Livres de 1'abbaye de 
Perseigne, livres anciens, estampes. Revues publiees depuis tres longtemps. Livres qui 
ont de la valeur, qui peuvent servir de temoignages. Journaux anciens, dictionnaires. 
Fonds locaux de toutes les epoques. Patrimoine ancien de la France. Tout ce qui aurait 
pu etre archive en tant qu'ecrit autre que les archives departementales. Livres religieux, 
sacres. Manuscrits medievaux. journaux, livres anciens, enluminures. Cet endroit a 1'air 
d'etre un sanctuaire. Journaux d'epoque. Documents qui doivent dater du Moyen-Age, 
bibles. 

- Savez-vous que la mediathequc s'efforce de rassembler tous les documents anciens et 
presents concernant le Maine ? 
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- D'apres vous. est-il necessaire et important dc restaurer dcs documents anciens ? 

oui non 

- Faut-il pour la mediatheque acheter un document ancien, precieux, rare, mais cher ? 

oui non 

- Avez-vous deja visite une exposition organisee par la mediatheque ? 

oui non 

XII 



Richesses du patrimoine ecrit de la mediatheque du Mans 

a) Sacramentaire a 1'usage de l'Eglise du Mans (Ms 77) 

«ppjf 

XIII 



b) Vie des saints (Ms 227) 



c) Histoire naturclle de Pline (Ms 263) 



d) Missel a 1'usage de Nantes (Ms 223) 



e) Missel a 1'usage de 1'Eglise du Mans, Paris, Jean Petit, 1531( Maine, F°8) 
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